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Ceux qui rivent, ce sent ceux qui

luttent.

Fut-on cent millions d’esclaves,
Je suis libre,
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mais la proie dus hummus du proies- 
s ion.

;>uus voulons que l'on niuttu à la 
poilu lus députés ul les politiuiuiis qui 
a Ottawa ou a (J ue bec, vendent tout 
et traliqueut sur tout.

isous voulons quu lu parti lioéral 
suit ouvert a tous lus liberaux ut que 
1 un y supprime eu qu un écrivain ap- 
uulait 1 horreur des coteries.

V V=5ay»11 y a aujourd'hui, dans certains 
groupes libéraux, plus d'âpreté a la 
euree, plus de liéncsie dans Varrivis­
me, plus de mollesse dans les convic­
tions, plus de convoitises, plus de 

cn servilisme, plus d intrigues, plus de 
debauches une notre J uvénal li en put

au-

Canada' de <Nous cueillons dans le 
uinlk dernier la note suivante:
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%: l/Vv'V1 A*-*_3 /.aua publié hier un premier 
kiuutiv.u, signe du nom de 
utcui lMiiüurand.

article intitulé: “J,honneur
est excellent et est 

mais le "l'a)s

« I i- Le l'ays V GtiU. le se-
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y/ r-T77w11
Lei

fuliuque" 
uns les lumps
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Gaujourd'hui • dans notre parti, 
de désintéressement, moins 

moins de respect des 
mollis de

journal publie a 
cinq uu trente ans

11 y a
moins
il aspirations
programmes et îles idées, 
dévouement a la tache, moins de com-

11

iK' I IL Si fiYiI’ll 4.' I lIIIm x-
:-ï“Nota Belie ' 

et la date de 
de cet article, mais le 

malin, a cru dexoiv

Nous avions dans un 
indiqué la provenance 
publication 
tyjzo^r.ipbe, ne 
supprimei 
aux
quelle date 
pn‘cher ainsi 1 évangile de 1 honneur en

i in *

Hà>\\\\ iDepuis quinze ans, le sénateur Dan- 
duian d est le maître souverain du par­
ti lii/eral a .Montreal.

C est dans son bureau que ce sont 
organisées toutes les conspirations 
contre leu Kay moud Pré-fontaine. C est 
dans son bureau, dans SUN CUMl'l h 
que s ourdissaient toutes les intrigues 
que se Canalisaient toutes les souscrip­
tions électorales, que se brassaient 
toutes les grandes allaires. C est dans 
son sanctuaire que s’élaborait l'allian­
ce des hommes vertueux, 1 alliance 
Dundurand-Daporte qui mit l'anarchie 
dans le parti libéral a Montréal pour 
permettre au sénateur de rester 
yeux de nos concitoyens de langue an­
glaise le *‘vir probas.

C’est dans le bureau de M. Dandu- 
rand que M. Ecrément fut dressé à 
Part de la grande politique et aux 
mystères du patronage. Ses prouesses 
de Drummond et Arthabaskn, ses gran­
des allures dans les antichambres de 
ministres disent tout le talent du dis­
ciple.

Je pourrais continuer rémunération 
mais ce qui précède suffit i>our faire 
comprendre aux chefs à Ottawa que 
nous en avons assez dans le district de 
Montréal du régime césarien du séna­
teur Dandurancl, exercé sous la haute 
et impopulaire protection du sénateur 
Bcïquc.

// 7
'I *1 ft ; /ballvilu que l'un en connut en 

jours de 1SS3 quand Mercier el Lau­
rier se tenaient constamment sur la 
brèche, entoures de bataillons aguci- 
iis et enthousiastes.

Notre parti est changé, 
rail même pris de lassitude, 
durand, lui-même, est a peine recon­
naissable.

Aussi, les libéraux 11e peuvent nous 
en vouloir de prêcher le retour a la 
tradition et au vrai libéralisme.

ces ■<-S-- %1 i."
V h jJ.mîculte indication pour laisser 

lecteurs le plaisir de deviner a
2 \ < *■
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H"..M. lJaiidurand avait 3%pu -ÿ?9
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Uli le di- 
31. Dali- lu .
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'4 Xpul 11 iq ne.
I.v i.ut que le

; > ; <
til !Pays ' a pu publier

eu premier-Montréal l’article de 
lUmlurand, tout comme s’il avait été

i
ti>M. v.» ''X • •

/
Z-cent hier, montre bien que notre jour 

1 est dans la tradition et dans 1 es*11.Il
I put (lu parti liberal. 
I C’cst cii

Une séance spéciale du comité libéral à Montréal.‘ Temps”, ot 
et dirigé par 

31. Dandurand taisait

l8S3, dans le
hXXX

fondé par Mercier 
tMaivhaml, (pic

n i di la doctrine.
* 1/article

Italie
auM HALTE-LA Liberté de conscienceJe vc»* saisir celle occasion pour

dire a nouveau qu'il est tempt, île ré-t
' I est excellent et de tous « i

organiser notre parti.
Le salut est dans 1 élargissement et 

le rajeunissement de nos cadres.
1) abord, les libéraux du district de 

.Montréal sont unanimes à appuyer la 
demande de création d’un véritable 
comité d action et d organisation.

31. Dandurand peut avoir bien des 
qualités, nous sommes l,es premiers à 
le reconnaître, mais le rôle qu'on lui 
,i lait jouer et qui consiste à être à 
lui seul TOUT UN COMITE 
saut. 11 nVu peut plus.

Nous voulons un comité qui 
ré I compose d

Mit] i .ii t i, dans lequel seront représentés 
sur no , lis marchands, les hommes d’affaires,

curs et les ouvriers, car le

Canada’ '.(lit Le
pii signifie que l'on 

arrivistes, les maquignons,

I i 4 Ivs temps,
DeJie au Chanoine Roy ei aux Commissaires 

des eco'es catholiques de Montreal
Les échevins de Montréal songent à faire prolonger

leur mandat par le Parlement
iwui flagel 

les
autant de rai

i

ats in 1910 avec
iii'en 1S83.

vil w
1

Où sont les champions de l’autonomie municipalequ'au joli rd’liui, 
il se

veut dire 
• temps-là 

i trahissent les idées

cependant, de toutes les libertés conquises en 89, celle dont je parle
quoi • plus de cent ans ap:î» ;a IX

ses 
et cela

Etpu
trouve n"est-elle pas la tdus inviolable ? 

laration des droits
IK• ■-i: !! .'* vn '(

■,îi S /vils qui 
lr vnt Its principes 
1 .111 ;. u r en politique

sa de Vh< ..iiiit:, un citoyen est eue >re inquiété pour
à lui

f % commettre par la Législature un abus c 
d’autorité sont, pour la plupart, les 
mCnv-s hommes qui, depuis des années, su 
protestent contre l'ingérence des auto­
rités législatives dans nos affaires 
municipales et qui réclament le “llo- 

pour Montréal.
La “Gazette1 et la "P

jKMir leur être agréable, dans la voie battent carrément ce projet de nos 
de Varbitraire et les soustraire par échevins et le “Pays’ ' espère bien que 
un texte de loi aux j>érils électoraux, les uirlemcntaircs à Québec lui feront 

Mais ces échevins (pii veulent faire * un bel enterrement.

Ia-s échevins songent à demander au 
Parlement de Quél>ec, la prolongation 
de leur mandait. Ils n ont été élus 
que i>ou:' deux ans, mais ils vou­
draient siéger durant quatre années 
sans avoir a retourner devant les élec­
teurs et ils comptent que la Chambre me Rule” 
(V Assemblée pourrait

, foulent aux pieds 
, pour faire for - 

«Us postes vic­
ia rgcniviit :«

vOn n aura ’ue ses ns repr< -
eus es ou ridicules ! 
du S9 ?

LE PERE MAVMUS.

ns rcli cuses : o •‘•iu t
:! en butte a 

donc de
lu s

One fai • A *v4 • * » v>ur conquérir 
situations

sv O u S in est vera-

Ul soit
meilleurs éléments dusénateur D.indurand doit t-c 

on qu’il rvst.v encore 
proV «liver 

P indignation qu 
hommes de 1SS3.

a trieS Vil g com-es

L’instruction gratuite et obligatoire!
Jo .1 (le Voi

lhiintnes pour 
toque,
.ur le

<!
'il dé.liai 1 lus cultiv.it VINDICATORtri

parti libéral ne doit pas être à ja- Les clubs ouvriers la demandent depuis vingt cinq ansliait s

Les droits de l’EtatJ pape Léon N ill quand il écrivit 
I)om (iasquut : "Si les Evangiles
étaient écrits du nos jours, cm justi- 
fiurait le reniement de Saint-Pierre et 
on passerait sous silence lu reniement 
du Judas, pour lie pas ofteiiscr la di­
gnité des Apôtres.” ?

Quoiqu'il en soit, nous poursuivrons 
résolument notre tâche, convaincus 
pie la raison triomphera du préjugé 
et que la vérité finira par 1 emporter 
sur l’ignorance.

r» 33UES PESTIEEKLS L'apathieLa poussée vers le progrès vient des ouvriers
des gens riches

.1
t; P36HLISâ\<

’“Action Sociale ’’voudrait 
nous mettre en quarantaine

Ç Les pouvoirs publics ont le droit d’exiger une 
certaine instruction.—L’opinion de Mgr Mathieu,

archevêque de Toulouse

> /G 7,
li est Don du noter que lus ouvriers 

qui luttent pour lTnstructiou gratuite 
et obiig.iLv.ru repr excluent as uiuus du 
biun dus hommes du proicssion, ue 
plupart des deputes ut dus min'si rus. 
ut d un g r.m u nombre d autres person­
nes, niais p.iur une raison ou. pour une 
attire, ils sont presque seuls a dire 
ce qu ils pensent; les autres semblent 
avoir peur. Le lait est qu'on a tant 
prêché lu préjuge depuis quelques an­
nées. que les gens préfèrent se taire 
al in de passer ixmr orthodoxes.

Cette reforme n a rien de ce carac­
te: c aiiii religieux que lui prêtent cer­
tains journaux et les ouvriers ont par- 
tuiiement raison de la réclamer. 1)'ail­
leurs, au jour d hui, c’est une des tor­
tues du progrès et quoiqu'on fasse en 
certains milieux, l'instruction sera 
obligatoire ici avant longtemps.

Rien ne résiste à la poussée du pro­
grès, mais avez-vous remarqué d où 
toujours elle vient cette poussée ? In­
variablement des masses, des ouvriers.

Pourquoi les hommes de profession, 
les gens riches ne sont-ils pas a la 
tête de ces mouvements ? Crainte et

Le club ouvrier Lafontaine a adopté 
à sa dernière réunion une résolution
en laveur de l'instn.iction gratuite et 
obligatoire.

Voici d ailleurs le texte de cette ré- 
tion que nous trouvons dans la 

' Patrie ’ :

Extrait d’une conférence 
volée à A. J. Lemieux

pic le
Pay . lait une prupabainle iiilame 

i parce que notre joui liai publie des cor
rendant compte mil ai

qui

Action Sociale” estimel.
lus paragraphes suivants : 

"L Etat a-t-il le droit
Il y a dans notre pays une miiltitu-<

de de gens qui se refusent à reconnaî­
tre des droits et des pouvoirs à l'E­
tal en matière d’éducation.

u instituer s»l'-si*. nuances
t .du a ni des graves événements 
5a pi■ .(luisent en Espagne et en Vurtu-
■ kl'

i Nous ci oyons qu il est plus utile cl 
îdus instructif pour nos ammiies de 
luivie les péripéties du grand 
Ipn se déroule dans le vieux monde et 
■ Nirtietiia*ruinent dans les pays latins 
Ipiv de .ire des comptes rendus de cinq 
i'U SIX 
1 aiuly.

un baccalauréat .'Je pense que oui.
C est une barrière. Or, ne iaut-il pas 

qu'il y ait une condition posée à l en­
tree des louerions publiques, notam-

...Qui donc, Mesdames et Messieurs 
disait que la propriété, e est le vol : 
.vit. je viols lue souvenir, c esi Premi­
um u, le socialiste laineux, i ennemi 
(le notre saillie religion.

telle théorie étant reconnue pat 
tous les théologiens vu robe courte et 
plus particulièrement par Joseph lie-

par A. Gy assoit 
Piquette, que 
une émet le 

vieil que la Législature établisse au 
plus tôt, vu cette province, ".'instruc­
tion obligatoire et gratuite, comme 
étant 1 un des plus puissants moyens 
de preservation morale pour la jeu­
nesse, et que cett.v obligation de ITe- 
q lieu ter 1 école 
14 ans pour les gardons et 
pour les filles.

Ce n est pas la première lois que 
des ouvriers réclament de la Législa­
ture cette réforme si nécessaire. Les 
représentants du Conseil des Métiers 
et du Travail ont demandé la même 
chose à la Commission Royale Sc*. lai 
r/e l'an dernier; M. Gustave Fraiicq, 
réfutant l'autre jour les assertions du
Rédempteur Lemieux, a parlé des ré- apathie. Heureusement que tout ne 
solutions adoptées jxir lu même Ccn- dort pas chez nous, 
scil depuis, 1SS3; le parti ouvrier n'a En avant les ouvriers et l instruc- 
jamais manqué de s'affirmer en faveur | lion obligatoire ! 
de cette réforme.

“Il a vte propose 
père, seconde par 
le club ouvrier Laiviit

VI LL A n s
J os.)o ( Nous avons des journaux qui pre­

client une aussi détestai de doctrine et nient dans 11:1e démocratie /
* c «

LA REFORME DU SENAT qui jouent de 1 excommunication

qui s’insurgent contre
Les fonctions publiques ne sont plus 

protégées comme autrefois contre la 
concurrence par le privilège de la nais­
sance ; on n achète plus une charge de 

des judicature u.i un régiment ; c’est la 
gloire et vu même temps, le péril de 
la démocratie que tout le inonde 
puisse aspirer à toutes les carrières.

’Etat a donc le droit de l'oser ses 
conditions et d'exiger une certaine ins­
truction de tous ceux qui veulent en­
trer dans les carrières libérales, une 
instruction qui ne prépare pas direc­
tement à telle nu telle carrière, mais 
qui soit générale.

Cull-1(Heine
trv tous ceux 
leur intolérance.I/lion. M. lie Icon rt s’est prononce, 

1 autre jour, pour la réforme du Sè 
liât par le Sénat lui même

lui 1893, quand nos chefs étaient 
réunis a Ottawa, ils réclamaient la ré­
vision de la constitution de la Haute 
Assemblée sans restriction 111 arrière- 
pensée.

Aujourd’hui, nos amis 
moins ardents à la réforme.

I
gin et Umer livroux comme uauge- 
ivii.sv et eu opposition directe avec la 
x raie doctrine, nous allons donc pour | droits 
elle orthodoxes dire exactement

Or, non seulement l'Etat a
al'solus et imprescriptibles 

K I dans le domaine de Vinstruction pri­
maire, mais même dans celui de l'é-

hmues sur la i eiidaiswii • dei< >

i posée jusqu 
à 10 ans

» M • Ai>1*1 l

Nous croyons qu'il n'y a pas lieu de 
acliei au public de la province 
) ué bec

contraire de Vrouilhoii, z est-a-ditv ; 
le vol, c'est la propriété!

de TA 4
lus luttes passionnantes 

ivivxit tus vieilles nations pour le 
nom plu; de la démocratie et du 
haTie de conscience, et pour la 
ion de 1 instruction populaire.

qu.e duc at ion supérieure.
Théorie nouvelle, sans doute, et qui 

semblent I ne manquera pas d'en surprendre quel-
I ques-uns; cependant, je crois pouvoir I archevêque de Toulouse, 

all inner que nous nous maintenons | de promulguer la vérité à ce sujet.
Nous détacherons de ses déclarations

11 v a quelques années Mgr Mathieu,
s’est chargé

la
hltu-«

I.es délices de Gapoiic les ont amol-
Bvlcouvt sera i il seul dans la tradition chrétienne, la pie

I seiice de M. le curé ici, eu lait loi. A
L Action Sociale” proclame

"gazette révolu- 
lonuaire' et que c’est un parti-pris 
lie/ nous de faire la guerre au clergé.

1 d, ceux qui nous lisent savent quel - 
profondes calomnies comportent ces

uopos.

t •
'lUC lis. Notre «uni 

à la tâche?v “P.tys est une i
moi et â Joseph Begin, dans les siè­
cles futurs, reviendra l’honneur d a­
voir sanctifié le vol et d’avoir annulé 
le septième ot le dixième commande­
ment du décalogue.

Je vous avouerai, cependant 
mon ami Bégin et moi, eu dépit de re­
cherches multiples, n*avons pu 
trouver de conforme â nos idées dans

il.es Beïque, les D.uuluratid, les Da­
vid et tous les autres anciens cheva­
liers du libéralisme vont-ils rester 
muets ? Se contenteront-ils de toucher 
leur traitement de >2,500? Vvoient-ils 
encore que l.i Pologne est ivre, parce 
qu’ils ont pris un “coup” ?

L'ETA i U ES RUESLES CHEVALIERS DE 
COLOMB Depuis bientôt trois semaines, les 

1 lies de Montréal sont dans un état de 
! malpropreté indescriptible. Celles sur-

Les élections annuelles
nianiivstement un danger pour la sau­
te publique.

es
MARIUS.

que' Pays
qui put être 

manifestation

n’a jamais publié
înicrpr* té comme 
d antipathie

t 1 un,v «

mot

LE SENATEUR CASGRAINrienune
«1 hostilité au clergé. 

J alliais

ou Excursion à Farnham
)°(

saint Thomas, mais llcgiu qui enfonce i Domain a. lieu une grande excursion
saint Thomas par la lucidité de sa I ,es chevaliers de Colomb à l'arnham, , ^l'a,pie tt.mmay qu; passe soulevé 
dialectique, m’a dit qu après tout I -, v,KVilsion (1'une initiation générale llvs lk l'oussiere, faite de
j'avais raison et que le vol, c'est la I v lrain ^lècial quittera Montréal mKr vl de dec.iets, qui a.-eugle les pie- 
propriété. | vvrs l(> |,euA-s u,ns; VV,KUV tliUls ks «««JS»»»» .«* les

—I.a Izoge Lafontaine aura ses élee- risukuccs ct svrt dc vvhlculc ‘l lous 

lions annuelles au commencement de 
décembre.

Le Dr Damien Masson sera réélu, 
sans oppositiou. grand chevalier et 

ni’approuvant | vénérable.
M. La ramée, avocat, remplacerait 

^il | M. Mignatilt, comme vice-president, 
mais on croit qu'il n acceptera pas de

nous n’aurions pvuf l.i h 
| hcr lé de régenter les évêques et 

^'pieties comme le font avec tant 
* j*an.s gêne lus publicistes de la “Croix* 

Idc la 
lie’’

1
les LE CHEF CAMPEAU lu- Accuse le clergé de créer un sentiment anti-britannique

dans notre province
de

“Vcnié ut de V"Action Socia 
meme, qui traitent Mgr ballon 

vecotnmu lu dernier individni, qui insul- 
Slywt a la mémoire de leu le cardinal 
■ Taschereau. Vf

Il faut seconder ses efforts 
etson initiative

Donc,AI. le curé, Mesdames et Mes­
sieurs, quand je vous raconterai P his­
toire de mes vols, vous pourrez nVc-

«IttfBSEL......

-■pSœ SgS$Sl|s$@K
un prétexte pour arriver à une fin de I nicttlôl, voler ne sera plus un délit,
110,1 rvcevoir. I majs un acte honorable. A peine si | dans ses anciennes fonctions.

assommer les gens aux carrefours des I Tous les officiers qui sont réélus ne 
routes fxmr les dépouiller comptera I sol,t pas obligés de subir P vu rétive de 
pour un quasi-délit. Ileureu» temps â I \iX Chambre Chaude.

les microbes.
Le département de la voirie se dé­

tend en disant qu'il est impossible de 
pratiquer 1 arrosage à celte saison de 
l'année, parce que la congélation 
l’eau rendrait la circulation des chc-

I/Hon. sénateur Casgrain a fait unc ; La vérité, c'est que K clergé cana- 
conféronce jeudi soir sur la question de dieu-français développe chez notre jeu- 
la marine devant les membres de la nesse une mentalité anti-anglaise, sous 

de Canadian Lit ter ary Society. le prétexte que si nous perdons notre
L’on demanda à M. Casgrain d’ex- langue, nous perdrons aussi notre foi. 

vaux dans les rues dangereuse, pour plu ucr la cause de l’agitation actuel- Nous sommes étonnés d’entendre pa­
ne pas dire impossible. le dans la province de Quclx-c contre reil langage tomber des lèvres du se­

ll accord sur vu point. Mais pour- la marine. natcur Casgrain et nous estimons qu’il
quoi M. Barlow n'a-t-il pas lait pas- D’après une dépêche du “World” de calomnie le clergé.
svr chaque nuit les luttais mécaniques Toronto et d’après un compte-rendu du l^e "Days” ne croit pas que les pro­
duits cvs rues ? Pourquoi n’a-t-il pas “Star”, le sénateur de la division De très enseignent à nos enfants à être 
fait enlever les déchets mis en tas Lanaudièrc aurait lait la réponse sut- anglophobes. Ils cultivent, il est vrai 
le long des trottoirs ? vante: avec passion le sentiment français,,

Pourquoi laisse-t-il au vent et au “J'aurais honte de vous raconter mais à notre connaissance, ils ne ces- 
tramwav le soin de bal a ver nos rues! tout ce que Bourassa et Laver gne et sent de prêcher la loyauté à la Cou­

leurs amis disent du peuple de. notre rotittc et l'attachement aux institu- 
provincc, nuisis i>our vous éclairer , tiens britanniques.
pleinement il me faudrait remonter as- ! AI. Casgrain a manifestement fait
scz loin. fausse route.

qui, suivant Vcxprcs- 
Wilfrid Laurier, manient 

c goupillon comme une massue.

i
. Jmoii dv Sir

»

L Action Sociale” aperçoit dans le 
un organe de la frunc-maçon- 

# lier te et espère ameuter, avec de palet 1­
M les insinuations, les ignorants et les 
■ hommes de préjugés contre nous.
H Nos “castors" voudraient
■ loin le monde à plat ventre et dans 

|la complète abdication de leur raison.
Ils lions dénoncent comme “des pus-

■ tiférés à mettre et à tenir en quara n 
vStaine”, parce que nous défendons et

«affirmons les droits de l’Etat, parce 
Gjfcue nous réclamons des réformes né 
^fcessaires dans P instruction primaire 
'|9t supérieure, parce que nous sommes 
' ‘«artisans de Vuniformité des livres et 
. la création d’un ministère dc l’ins- 
^J|ruction publique, parce que nous dv- 

lonçons au mépris .populaire des mou- 
hards ,ct des voleurs de grand chemin 
jurée cpic nous prêchons le progrès 
i nos compatriotes, parce que nous 
millions sur les affaires d’Espagne, du I hic.
Portugal, de France et d’ailleurs des Le chef Campeau déploie une grande 
bmpt,vs-rcndus qui renseignent notre énergie et une louable activité dans 
bp,Dation. l’exercice de scs fonctions. C’est un
gCcs hypocrites voudraient nous obli- I homme consciencieux et d une nrohite 
8r à emeher la vérité et iX cesser nos I éprouvée. H u 11 cevur de doter Alont- 
#endications. \ real d’un service d’ordre supérieur et

il devrait être seconde dans ses efforts 
et son initiative.

I 4

“ Pays * •

t

M. Achille St-Mars sera maintenu
Négligence et incurie : c'est la seu­

le réponse que nous trouvons.
Le Bureau de Contrôle ne fait pas 

mieux que l’ancien Conseil municipal.

Le chef Campeau a raison de récla­
mer connue il le fait. Personne ne 
peut vspvr.er avoir un service de paix 
publique effectif dans les conditions | venir! 
actuelles. Car vraiment, le vol, c’est la pro­

priété. Mon plus grand titre %de gloire 
sera d’avoir été P un des derniers vo­
leurs.

Si le Bureau des Commissaires croit 
qu'il est impossible dans le moment 
d'ajouter deux cents hommes à la nri- 

^ I gade de police, qu'il en ajoute cent et 
mu’il paie ù tous un salaire convenu-

VaisselleLampes,

WM VerrerieCoutellerieVdttr copie volée:
Albert CHAMOT

VA
%* \

9

533, rue Ste Catherine Est,
près Amherst.

324, Boulevard St Laurent,
près Stc-Catherine

)•(-I

réussir,
Pair

J’ai toujours vu que pour 
dans le monde, il fallait avoir 
fou et être sage.

Nous avons le stock le plus complet et le plus varié au Canada.
Importation directe dc Vaisselle, Faïences, porcelolnrs, Poteries, Grés, Marbres, Verreries, Cristal taillé, Terres cuites, Bronzes, Electroliers, Coutellerie, etc*

Vente directe nu client a petit benefice

MONTESQUIEU.
—: o: — SPECIALITE * articles pour cadeaux.c sont des sycopltantes, comme 

x dc la “Croix”, de la “Vérité” et 
dBv “Action Sociale” que visait le

Il V a des gens qui ne vous pardon­
nent pus dc n'avoir pas Ivcsoin d’eux.

M. dc FREYCINET.

H

(

\
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LES ANNEXIONSLES ECOLES NORMALES On peut se fier à la 
QUALITE

ï«ic■ "i

Montréal n'est pas prête à forcer la main à Westmount
Leur utilité est très contestable si on ne supprime le

Bureau Central des Examinateurs
Et au Style absolument correct

de nosMonsieur Rédacteur, elle-même dans un état convenable ; 
par exemple, il lui faut ouvrir des 
parcs ici et là, paver presque toutes 
ses rues, les nettoyer, construire une 
bibliothèque publique, assainir les 
quartiers populeux, créer de concert 
avec la M.S.U. des débouchés nou­
veaux pour .mettre lin à la vraie crise 
du service à la fin du jour, etc., etc. 
toutes choses qui demandent de gros­
ses sommes d’argent.

Quant tout cela sera fait, quand ce 
sera devenu un réel avantage que d'e­
tre citoyen de Montréal, il sera temps 
d’annexer.

Nous voyons bien pourquoi les gens 
de Westmount se refusent à devenir 
citoyens de Montréal.

Voici une petite ville d’environ dou- 
zte mille habitants et d’une assez, gran­
de superficie, dont toutes les rues 
sont macadamisées, qui possède 
belle bibliothèque, et un parc qui vaut 
le parc Lafontaine. Les avantages que 
Montréal lui offre sont plutôt néga­
tifs ; et à ce compte-là les menaces de 
l’échevin Tétreau ne sont plus que des 
rodomontades.

A la dernière session, la Législature 
a annexe à la ville de Montréal une 
dizaine de municipalités de la banlieue 
riches surtout en terrains de culture ; 
dans quelques cas l’annexion a été 
faite en dépit des municipalités.

Il est maintenant question de forcer 
Bureau Central des examinateurs, les I la main à Westmount.
élèves qui se destinent à l’enseigne- | Le

ment.”

Un mot a l'hon. M. DevlinL'inauguration de celle de Valleyfield.

également désireuses de diriger plutôt 
vers les écoles normales que vers le

plénitude” pour employer une expres­
sion chère il Sir borner.

On vipnt d’inaugurer solennellement 
une école normale de filles à Valley­
field. C’est |)eu à peu l’accomplisse­
ment du programme libéra» qui se 
poursuit. Nous avons fait à la dernière 
session un pas en arriére, mais ceci 
le “Pays” est heureux de le dire, c’est 
un pas en avant.

L'honorable M. Décurie dans son dis­
cours, a annoncé que “le gouvernement 
Gouin ne s'arrêtera que lorsque cha­
que diocèse au moins aura la sienne.
A St-J van Desvhaillons, il y a deux 
nv~is, me semble-t-il, Sir Lomer Gouin 
avait fait la même promesse.

Le “Pays” ne manquera pas d’ap­
plaudir à la fondation de ces écoles. 
Nous n’en aurons jamais trop, mais il 
ne faut pas croire, comme l’a dit à 
Val lev field, 1 ' lion. M. Devlin, que la 
fondation de ces écoles est une réponse 
victorieuse aux gens qui prétendent 
que la Province d,e Québec est en ar­
riéré sous le rapport de l’éducation.
( Voir la
C'est du St-Jean-Baptisme 
Comment ? on se plaint de côté et 
d autre des programmes, des institu- j 
leurs, des inspecteurs, de tout le svs- 
teme scolaire ; le collègue de M, De­
vlin. M. Décarie, disait l’autre jour 
qu’à partir de dix ou douze ans, nos 
enfants sont inférieurs aux autres, et 
l’ouverture d'une école normale nous 
remettrait sur un pied d'égalité 
autrui ? Allons donc !

Le “Pays' croit que la fondation 
d’écoles normales est une bonne chose, 
mais il faut bien noter que l’ouvertu­
re de ces écoles ne va pas toute seule 
et le gouvernement ferait une grosse 
erreur s'il croyait en arriver par là à 
“la réforme scolaire dans toute sa

h ILS SONT DE TOUTE 
PREMIERE CLASSE

il
Il faut réformer presque du tout au 

notre système de recrutement Pays” comprend difficilement 
qette rage de Montréal à englober ses 
voisines - avec ou sans 
chaque annexion apportant un nouveau 
fardeau, que ce soit la dette à payer 

de I ou les engagements à tenir. Il est vrai 
que la ville ne se soucie guère de ses 
engagements pris avec tel ou tel ex­
village qui n’existe plus et qui

on ne pourra pas trouver cinq mille | conséquent ne peut plus 
institutrices sortant des écoles

» *tout
d’institutrices. Aujourd’hui d’où vien­
nent les jeunes filles à qui nous 
fions l'éducation de nos enfants ? C’est 
le rapport du surintendant de 
truction publique qui nous répond :

consentement
Il ne faut pas hésiter, croyons-nous, 

et supprimer immédiatement ce Pu­
reau ou bien lui enlever le droit 
donner des brevets de capacité.

Sans doute du jour au lendemain.

con­

i'ins-

Sur 5473 institutrices catholiques, 
355 seulement sortent des écoles nor­
males, 955 n’ont aucun brepet et 4163 
obtiennent un brevet du Bureau Cen­
tral des examinateurs. Notons bien 
que ce dernier brevet confère aux ins­
titutrices les mêmes droits que le bre­
vet d’école Normale. Or, connaissez- 
vous la réelle valeur de ce brevet du

350 Rue Saint-Laurent,par
protester,

mais le fardeau n’eu existe pas moins 
et les avantages de ces annexions lie 
compensent certainement pas les dé­
boursés où la ville se trouve eut rai-

prés de la rue Sic Catherine.* 1 nor­
males ; alors le Bureau Central des 
Examinateurs pourrait peut-être 
début avoir quelque utilité en accor- I née.

une Toi. Main 3163
au

dant des permis d’enseigner pour deux 
ou trois ans afin de suppléer au man­
que d’institutrices réellement capables.
qui pourrait se produire. C’est ce qui I de dépenses à faire 
se tait dans l'Ontario et ailleurs. ■ —

Avant de songer à annexer d’autres 
municipalités, Montréal devrait, il 
me semble, se rappeler qu’elle a trop

pour se mettre

Téléphone Hell Es: 4523

Académie de Danse9
»Bureau Central des examinateurs ? 

Voici ce que disait Sir I.omcr Gouin à 
Saint-Jean Dcscliailions,

Canada” :
Vétablissement de nouvelles écoles 

I normales s'impose depuis longtemps 
déjà, d’autant plus d’abord que 
experts en la matière, ont prouvé suf­
fisamment que les diplômes donnés à I 
des élèves ne sortant pas d’établisse- ; 

j ments de ce genre, mais qui donnent 
cependant le droit d enseigner,

08un coxTimtvAiti.v;- vA Professeur A. Laçasse

SALLE NATIONALE
270, RUE MONTCALM, coin Ste-Cuthcrlnc.

T
:P autres le ¥¥D’un autre côté, à quoi .servira la DANS L’ORNIERE11

K%.quinzaine d’écoles normales dissémi­
nées par toute la province si le salaire 
attaché à la fonction d’institutrice est 
trop maigre pour inciter les jeunes til­
les à v ail.s’entraîner et s’instrui-

1
A maintes reprises unis avons si- At AATe 

gtialé le piteux état dans xquei se ^ —- —*

****** RE ALT Y CO.,
Et nous avons cru alors t«. uciivr du 

doigt une plaie qu’il importait de cau­
tériser.

Naturellement, 011 nous a répondu 
que la province était le premier pays 
du monde, sous tous les rapports, ins­
truct ion, avancement général, etc.

Tous les mots sonores de la gamme 
Saint-Jean-Baptiste v uni nasse.

Ca n’a guère changé l état des cho­
ses. La situation de nos routes est 
tout aussi lamentable.

Il commence à se restreindre le nom­
bre de ceux qui crient : “Honneur à
la province de Québec", car 011 s’.eu 
rend compte : ces paroles ne s’ap­
puient que sur un enthousiasme du 
chauvin; la véritable question est de 
faire quelque chose, avant de crier 
trop haut notre prétendue supériorité.

Si nous savions jusqu’à quel point 
nos vantardises provoquent de rire 
chez nos voisins !

Kien ne sert de Sain; can-batiscr, 
il faut aller de Vavant.

Notre chère province, don», 
sommes si fiers, dit la 
peut rester plus longtemps dans l'or­
nière, au ban des autres pars.

Jean RICHARD.
---------) o (---------

11 O56

Ouvert le Jour et le Soir.Patrie" du 21 novembre )
que cela.

4 •

Agents d’immeubles.re ?

Meilleurs Poeles à Meilleur MarchéCette question du salaire des institu­
te est 

au-
Propriétés a Louer

RUE MANCE.—“Plat 
ment monté;
elles, toutes les améliorations 
denies.

RUE MANCE.—Grand appartement 
non meublé. Loyer raisonnable.

STK-CAÏHER l N H OUEST .—Apparie 
nient . meublé, pièces sur le devant, 
la* loyer, bien que modéré, com­
prend toute la lingerie et l’usage du 
téléphone jusqu’à la fin de décembre.

ST-VI AT K U R. — Appartement supé­
rieur, non meublé, six pièces et un 
bain.

Les deux derniers appartenants se­
ront loués à un prix nominal jus­

qu'au 1er mai 1911.
Plusieurs appartements et logis sur

Vavenue du Parc.

AVENUE ESPLANADE.—Maison non 
meublée, sept pièces et bain.

Propriétés a Vendre
RUE DUKKERIN.—Deux appartenants 

de cinq pièces, bain, gaz, loyer bas.
près d’Ottawa, 

comprenant maison et di* acres de 
terrain cultivable.

ULVHRTON, O.I.— 
très attravante.

n’ont trices est vitale chez nous. Ce
Nous fabriquons nous 

mêmes les poêles que nv is 
vendons, par conséqui i • 

vous ne payez jus 
profits A des intermé­
diaires, et vous ! 
vez la pleine valent 
votre argent, 

comment il se fait quo 
nous pouvons vous \rn_ 
tire les

pas pour Jloo ou $1 25 que nouspas la valeur de_ ceux qui sont obte­
nus par les élèves venant tVEcoles nor- ; rons dans nos écoles des institutrices

Tout le monde parle du

magnifique* 
neuf pièces; bain, dou

1110-

1 «

mmmmi
► ;V :

males, ATTENDU QUE LA SCIENCE competences. 
| PEDAGOGIyUE MISE EN ACTION 
I EST TOTALEMENT IGNOREE DES 

ELEVES QUI SK
POUR OBTENIR UN CERTIFICAT i mond,

salaire de famine des institutrices, mê­
me les ministres du cabinet Gouin, par

R kb­

it
tv rav,ec PRESENTENT exemple, l’hon. M. McKenzie ;\

mais personne ne suggère de

m 3 \\réforme. Comment s v prendre IL!DU BUREAU D’EXAMëNATEURS. pour

1•«e
Le surintendant de V Instruction Vu- j faire élever d'une lu vu générale dans

toute la province de Québec, le salai­
re des inattutrices ?

:i
blique est également très explicite :

Il serait satisfaisant de savoir
que toutes les maisons d'éducation
dans lesquelles on prépare les jeunes j 
filles au brevet de capacité fussent

k V S» « « ., •• V ..m

al/
: —ri.

m4 4

IlCe sera, un de ces 
d’un article du

jours, le sujet Meilleurs
Poeles

mFavs’’. saJL 1
JEAN BRISSON.

a
a Meilleur

Marché
311 /Ceon a construit un édifice trop vaste, 

cela démontre avec quel sans-gêne 
gaspille les deniers publics.

Tolérance et liberté de conscience nous
Patrie ", ne1 1

011

Fl mCette question d’une bibliothèque pu­
blique est très importante ; voici à ce 
sujet une suggestion du “Pays” :

Tout le monde reconnaît aujourd’hui 
que l'université Laval, sur la rue St- 
Denis, étouffe à cause du manque d es­
pace et de l'impossibilité où 
trouve de s agrandir. Laval a pris 
trop d'importance jxjur demeurer là et 
nous croyons que l'université devra

s'en aller vers le 
de Vespa- 

et les autorités de

RiI
& 'XQuelques paroles de Pabbe Gayraud qua nous dé­

dions aux “ castors *’ et aux antisémites
1 National Stove 

Mfg.. Coy.
11 aJEUNE ET CHARITE A TS

^0
BELLE PROPRIETE a

JS MF“Quelque agréable qu il j>uisse être 
à Dieu que vous mangiez du poisson 
.tu lieu de manger de ïa viande, cela à

1069, rue Ste-Cutherinr 
Est.

824, rue Suint-Luurcnt.

• 1 Seeue
J estime que, dans notre société où 

plusieurs cultes vivent côte à côte et 
où règne le plus absolu libéralisme en 
matière de religion, le» bon 
tranquilité publique ont pour garan­
ties nécessaires la liberté de

« 1
L'unité des coeurs et la sainteté uni- Rési dence d’été
verselle supprimeraient 1 beaucoup 
difficultés dans le gouvernement 

ordre et la ! Etats Mais les faits prévalent sur les

de vgux ne nous exempte pas de quel-
accessoires,

ses
Sdes KNOWLTON, 

ce très bien organisée avec tous les 
aménagements modernes.

HOTEL de première classe dans 
Cantons de l’Est.

Propriétés Demandées

ques autres devoirs 
que la charité, l’indulgence, 
du prochain, etc., 
sonnes font 1 économie, pensant 
tout rst permis, pourvu qu’on ne man­
ge pas de viande en carême. Saint-Jé­
rome lui-même a déclaré qu’il 11e 
lait pas préférer le jeûne à la chari­
té”.

P.Q.—Grande ré si du ntelsavant Iongtemj)s 
parc Lafontaine où elle aura 
ce et du décor

... . . n .(1150
1 clcplionc Est (5432l’amour 

dont quelques jx*r-: théories dans 1 ordre pratique de V ac­
tesquetion. Voilà pourquoi j’estime que, vis- I.aval 

à-vis des juifs et des francs-maçons, i occasion de se défaite de leur édifice
de la rue Saint-Denis. Pourquoi 
ville n’essaie-t-elle* pas d’acquérir cette 

I propriété q

cons-
régai i té parfaite des citoyens

saisiraient avec empressement
cience,
devant la loi et le plus large esprit 
de fraternité et de tolérance.

1les démocrates chrétiens, sans rien ca­
cher ni céder de la doctrine et du 
droit de l'Eglise, feront sagement de 
ne pas renoncer aux principes de liber­
té, d égalité et de fraternité

L’abbé GAYRAUD.

la fal- i
Maison à tnris logis de cinq à six

Situation:
Sans

doute, il serait préférable que tous les 
Français fussent unis dans la 
foi religieuse, et que tous les hommes 
pratiquassent exactement la justice.

LE MAGASIN DE LA COURONNEpièces avec bain. 
Cadietix et St-Urbain.

ferait une superbe bi­
bliothèque publique et qui est admira­
blement située pour cela ?

U 2 entre
Alphonse K A R R.même Petit magasin au rez-de-chausscc,rue 

Ontario ou Stc-Catherinc Est.
Nous avons plusieurs autres proprié­

tés à vendre ou à louer.

Grande Démonstration> r>(
C’est une suggestion 

qu elle vaut ;
en puisse avoir de meilleures, 
d'une façon ou d'une autre, avançons 
à quelque chose.

qui vaut UNE LETTRE DEce
nous ne nions pas qu on

mais
VM. DANSEREAU

d’Etoffe à RobesEcrivez-nous et nous tâcherons 
vous satisfaire.

de
Le numéro d’Octobre de la 4 Revue 

du Canada” publie une lettre de 
Arthur Dansereau, écrite a son direc­
teur, à l'occasion de la mort de 
Hector K.d/re. Cette lettre est très in­
téressante

I.a * Revue du Canada” sera adres­
sée à toute personne qui en fera la dé­
nia ndv au Correspondant de la 
vue”. Boit,e Postale 1135, Montréal.

Un coup d’épaule Les quelques hommes de progrès qui 
font partie du conseil municipal 
v raient s'entendre et travailler ferme 
pour doter Montréal d'une bibliothè­
que. La situation actuelle 
prolonger.

M. CHAMBRE

EDIFICE LINDSAY,
518 Ste-Catherine Ouest,

MONTREAL

cîe- i°5
0jLundi et Mardi, nous vous offrons une riche collection de Tissus 

de saison, comprenant des Draps Satins, des Serges des Diagonals, des 
Cheviots, des Panamas et autres couleurs : Venise, Rouen,
Taupe, Améthvtc, Brun, Watt ici, Aéroplane, aussi noir et blanc.
Valeur de 50c A 75, pour........................................................................

%M

On trouve des millions pour des prisons et autres
monuments

ne peut se 37cP. PARADIS
Tel. Bureau Up 735

Résidence St-Louis 4017
)o( Re-« «

11 BAS EN LLAMAIl faut en trouver pour relever la condition du
personnel d’enseignement

ENCORE QUELQUES 
. SEANCES

• ~ r
500 paiies de beaux bas en Lia ma Français, tout laine, d'un tis-u 

très uni et très lin, lui assurant une bonne durée. Couleurs :
Acier, Vieux Rose, Olive, Aviateur et Maryland. Valeur tie 49c.
Lundi et Mardi.................................................................................................

UN MOT DE LACORDAIRE
29cClaques

----------------------- POUR-------------------------

Dames
La commission Royale Scolai­

re siégera au mois de 
décembre

Dédié à Mgr Langevin, à l'abbé Emi­
le Chartier et à tous les membres du 
clergé qui font de la politique active.

J'ai cessé d'être rovaliste: je n’ai 
d«ts voulu couvrir de ma rol>e sacer­
dotale un parti ancien, puissant, gé­
néralement honorable, mais enfin, un 
parti."

Un journal pose la question suivan- r l’honneur de nos amis, ont tait abro-
I ger ce décret.

Nous devrions faire revivre la loi 
Flynn et fixer le minimum des trai­
tements il 5150 au lieu de 5too. Le 
gouvernement pourrait affecter un cré­
dit particulier pour dédommager ou 
encourager les municipalités qui paie­
ront de Ixms salaires au personnel en­
seignant.

Sir borner Gouin. qui fait dépenser 
plus d’un million pour une .seule école 
technique et plus de trois quarts de 
million pour une école de Hautes Etu­
des, qui trouve des millions pour des 
prisons et qui dit pouvoir en trouver 
pour construira un nouveau palais de 
justice à Montréal, ne peut-il vrai­
ment pas créer un fonds spécial pour 
aid<-r à la solution de cet angoissant 
problème du traitement des institu­
teurs et des institutrices ?

Il s'agit d'améliorer le sort et rele­
ver la condition dp cinq à six mille 
institutrices.

Allons, un coup d’épaule.

te 1
MANTEAUX POUR DAMESSi la classe enseignante n'est pas 

mieux traitée en général dans notre 
province, si elle touche un salaire par­
fois ridicule, en considération du tra­
vail qu'on exige d’elle, travail qui re­
lève d'une éducation supérieure, est-
ce donc au gouvernement qu'on doit 
s en prendre ?"

Le “Pays” répond qu’il faut s’en 
prendre plus au gouvernement qu’aux 
commissions scolaires. Celles-ci prati­
quent obstinément la parcimonie, la 
mesquinerie même, mais c’est parce 
que leur mentalité a été faussée.

Pourquoi la loi ne fixe-t-elle pas le 
minimum du traitement aux institu­
teurs et.institutrices ?

L’hon. M. Flynn avait autrefois fait 
décréter par le parlement de Québec, 
un minimum dérisoire de S100 par an­
née. Mais, le parti libéral, en 1897, 
pour des motifs qui ne sont pas à

I 1 » .

Beaux Manteaux Noir et Bleu en Cheviot Anglais, fini avec Collet Rom1 
et Collet Militaires, 52 pouces de largeur, (2) deux plis ^ Q
en arriére. y Q

Prix très spécial pour Lundi et Mardi...................................
Le Pays est très heur,eux «le la dé­

cision que viennent de prendre
-. Commission Royale 

ils siégeront encore au com­
mencement de décembre.

les LACORDAIRE. DE PREMIERE QUALITE, TOUTES 
LES GRANDEURS, VALEUR REGU­
LIERE 85c.

membres de la 
Scolaire : ) o 1

THEATRE NATIONAL Jouets et Poupées au 3ième EtageNous avons exprime toute notre 
M’ise quand nous avons appris 
n y aurait plus de séance : 
extraordinaire : la 
mart depuis huit 
d’avis,
Lit terminé.

48Csur- 
qu il 

c’était trop 
commission dor-

La conquête du Bonheur” qui est 
à Vaffiche uour la semaine prochaine, 
est certainement un gros succès en 
perspective. Cette pièce, d’une grande 
intensité dramati<pie, plaira par 
genre tof.it 
tribut ion des plus juste a été faite et 
I on peut prédire dès maintenant 
grosse semaine jxrnr notre seul théâ­
tre français.

I I
Notre installation avance rapidement, et dans 

quelques jours notre ouverture officielle.
Ne vous hâtez pas trop. Nous vous reservons 

des surprises.

CLAQUES POUR ENFANTS de yrc- 
qualité, valeur régulière 50c. à

28c
mois et a <;i:« jours 

que tout
micro

sans seances, voulait 
A l’expression tie

son
à fait nouveau. Une dis-notre

surprise, nous joignions notre protes­
tation contre les agissements des 
missaires royaux ; 
doute donné

CLAQUES POUR HOMMES, valeur 
régulière $1.00. Grandeurs 9, 10 n et 
A 2 è • . ..... .....

O. LEMIRE 4* CIE.com- unc
ils nous ont sans

raison puisqu'il ont dé- 48ceide du siéger encore.
{jBas, Gants et Mitaines pour hommes, femmes et enfants.
Gants en chevreau français, qualité garantie.........
Mitaines en laine, tricotées, pour enfants...............
Bas en laine noire, tricotés, la paire........................
Gants en Mocha, bien doublés, pour hommes, spécial 
Sweaters en laine pesante, pour garçons.....................

Nous en sommes 
nous espérons qu# les citoyens et les 
corps publics iront en nombre témoi­
gner devant la commission.

Rene Bissonnette
FINANCIER

très heureux et CLAQUES POUR HOMMES de 
mière qualité. Toutes les 
Valeur régulière $1.25 à .

78c

yre- 
|K»intures. ... 89c«•••••••••••••••••

15c vj
23cNous accueillons 

égal la déclaration 
Grand pré qui nous assure que le rap­
port sera prêt pour la prochaine 
sion. Je ne crois

avec un plaisir 
du docteur de 75cNotre bibliothèque publique CLAQUES.POUR GARÇONNETS, de 

première qualité, valeur recgulicrc 85c. 49cCHAMBRE 24

Ratisse de la Banque 
d'Ottawa,

scs-
Pas (pic nous puis­

sions dire que nous avons failli atten­
dre.

58c

O. LEMIRE & OIE.Il ne devrait pas y avoir de place à l'Ecole
des Hautes Etudes

PARDESSUS EN DRAP A UNIC BOU­
CLE POUR HOMMES, de 
qualité, valeur régulière Sa.00. Toutes 
Ica grandeurs à.........................................

%L28

1• %premièreJ. B.
204, RUE SAINT-DENIS• • O-

MONTREAL QueB0URA88A & DEVLIN >

L'édifice de l'Université Laval rue St-Denis est-il
à vendre ? CLAQUES POUR JEUNES GENS, 

valeur régulière 70 c. à .............Eastern Business College
151, RUE ST-DENIS

M. Bourassa quitta un jour la Chain­
in’- des Communes jx>ur descendre dans 
l’arène provinciale. C’était son droit 
et nous ne saisissons pas bien pour­
quoi le "Soleil” lui en fait un cri­
me.

EPARGNEZ VOTRE ARGENT48cTel. Est
Clasao Jour et Soir pour 
Domoieollee et Meeeleure

2992
La bibliothèque Gagnon dort tou- les autres 

jours dans les caves du Royal Trust, 
la bibliothèque civique vivote encore 
dans un petit local au Monument Na­
tional et il parait que le moment est digne de la métropole 
venu de réunir ces tronçons quelque le du Canada, 
part pour les mettre à la disposition 
du public. Ix* conseil municipal a donc 
décidé de demander «X Sir Lotncr Gouin 
de lui prêter un local convenable dans 
l’édifice de l’Ecole des Hautes Etudes 
pour y installer cet embryon de 
bHotlicque.

villes du Canada ? Aux 
Etats-Unis ? En Europe ? Mais on 
s’installe chez soi. Montréal n'a qu’u­
ne chose à faire : construire un édifi-

commerciale

CLAQUES POUR DEMOISELLES, de 
première qualité, valeur régulière 60c à

38c

Si vous avez besoin d’un complet ou un pardessus fait A cidre, dans le* 
derniers goûts A des prix raisonnables. Venez nous voir, nous vous garan­
tissons satisfaction.

Nos prix sont plus bas qii'ailleurs, cl nous nous ferons un plaisir de 
vous montrer no* marchandises, vous n’ôtes pas obligés d’acheter.

Pardessus ou Complet fait o ordre de $11.00 a $25.00

Sténographie, Clavigraphie et ouvrage 
de Bureau; Français, Anglais, Caloul, 
^<>1 nptabilité, Correspond a«c c, 
Télégraphie et Travail de Chemin de 
Fer; Préparation pour Brevets de 
Droits, Médecine, Art Dentaire, etc., 
Sciences préparatoires à l’examen 
d'admission A l’Ecole Polytechnique, 
Nos succès antérieurs prouvent que 
nous donnons le cours de CONVERSA­
TION ANGLAISE le plus PRATIQUE 
et le plus RAPIDE.

Le seul collège où tous les cours sont 
strictement individuels. 43-8ins

Si c est crime jxmr M. Bourassa,
ITI011. M. Devlin est coupable au me­
me degré. CLAQUES POUR DAMES, valeur ré­

gulière 50c. Grandeurs 6, 7, 8, et 9 A
etc.

Patrie’’ citait des chiffres l’au-Lu 11
)o( I8ctre jour : Toronto a dépensé $800,000 

j>oiir la construction de ses bibliothè­
ques et l'an dernier I entretien de ces 
établissements a coûté $71,000. Il va 
sans» dire qu’a Toronto on ne lésine 
pas et que personne ne trouve ces 

par liX conclure que la sommes exagérées; au contraire, les 
de ne plus rien faire crédits iront toujours en augmentant, 

de sa bibliothè- Quant à cette requête au premier
ministre, nous croyons qu’elle ne peut 
recevoir de réponse favorable, car s’il 
est vrai qu*aujourd’hui il n'y a que 
vingt-cinq élèves, l’an prochain il y en 
aura cinquante et avant quelques an­
nées le nombre dépassera la centaine. 
De plus, les plans ont été faits pour 
l’école des Hautes Etudes et tout Ves­
pace doit être nécessaire, ou alors si

ALEX. LANGLOISAU POUVOIR Boston Shoe Store
bi- Coln SSe-Câtherlnc et Mansfield.Dédié ii Sir I^oiner Gouin. 

Je ne suis pas de ceux, «messieurs, 
qui ont ambitionné le pouvoir; les 
circonstances m’y ont conduit; j’ai su 
y prendre mes responsabilités et j'ai 
cru faire mon devoir d'homme de li­
berté en ami d# la loi, en défenseur de 
la République et de la nation."

Aristide BRIAND.
( Extrait du discours prononcé par 

le premier ministry de France, le 30 
Octobre dernier ).

MONTREAL CUSTOM TAILORING CO.
43, Rue 8te Catherine Est,

TELEPHONE BELL: EST 1596

11
MontréeCommande»perle ponte remplie»

Devons-nous 
ville a décidé 
pour l’amélioration 
o uc ?

Grands dieux, où 1Chevaux à Vendreen sommes-nous 
rendus ? Tout simplement à quêter au 
gouvernement provincial un local quel­
conque. C’est honteux !

Dans quel pays au monde a-t-on vu 
une soi-disant grande ville aussi chi­
che quand il s'agit de bibliothèque pu­
blique ? Que fait-on partout ? Dans

EDIFICE BANQUE EASTERN 
TOWNSHIPS

COIN «n ntl MILL ET tT-JACÇUES

VOUS DESIREZ ACHETER 
DES PROPRIETES OU LOTS 
A BATIR, ADRESSEZ-VOUS A

Nous avons toujours en mains 
stock très considérable de chevaux lé­
gers et de traits. Notre écurie est une 
des plus vastes du Canada. Satisfac­
tion garantie a tous les clients. J. E. 
Ch&rlebois, 567 St-Paul, coin St-TIcn­
rs. Main : 2369 et 3995»

Le Pays” est publié par la Société 
Anonyme d’imprimerie Limitée et est 
imprimé par The Mercantile Printing 
Co., 230 Dorchester Ouest.

A. LEROUX, Gérant.

un1 «

jCourtiers en ImmeubleeTel Main 6908 34 j ° °-
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Sur la scène française CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS LIMITED. Mûri comme un bon
Whisky doit l’être

Royal3 v
■Bil T.r «Bili.

Le role de Guitry.— Un article de Capus
Edward0%

ire itcmps. Chaque époque ajoute aux î geste suiierlxi cl inspire. Oui try rclé- 

étcmcllcs passions humaines sa nuan­
ce propre, y met la marque de scs 
moeurs, les entoure d'âge en âge com­
me d’une atmosphère différente qui en 
modifie sinon le fond, du moins les 
contours et les manifestations. Par 
exemple, nos ambitieux bourgeois 
n’ont pas les mêmes traits que sous

SW»Quand Guitry entre en scène, ce n’est 
pas un acteur qui s’avance pour pren­
dre part à un drame, c'est un homme 
oui vient vivre pendant quelques heu- 

^ r. devant vous, et de la même vie 

'nue,nous. On dirait que l’action s’im­

provise autour de lui, qu’il ne s’at­
tendait pas à ses péripéties; et qu’il y 
est mêlé par hasard, comme dans la 
réalité. Ht c’est cette impression de 
réalité, de spontanéité, de souplesse 
qu’il communique tout d’un coup à la

foule. Par scs premiers pas, par scs 
premiers regards, par l’étonnante vé­
rité du ton et du geste, il établit ins­
tantanément l’illusion scénique; et sans 
preparation, sans effort, il la porte â 
son maximum <Vintensité. Aussi sa 
puissance sur le spectateur est-elle une 
des plus grandes qu’aucun artiste ait 
jamais possédées.

Si l’on avait construit les Pyramides d’Egypte dans un temps res­
treint. il est bien probable qu’elles ne tiendraient pas debout au­
jourd'hui. Cela n’avance pas d'expédier rapidement les choses. C'est 
pourquoi.

Royalg unit déliburcinmcnt tout eut appareil 
au second plan. Ce qu'il mettait au 
premier, c'était la pensée même du 
poète, qui valait miuax que son arti­
fice scénique; c’était la beauté secrète

'J 1•fi

t.9 4IPHMâ

George
Le Rye Whisky
“SPECIAL SELECTED”

Turbinicns à triple hélice,
et coinm,e ésotérique du son oeuvre que 
lu public, sans eut tu 
profonde du l’artiste, 
être pas allé découvrir 
pétics un peu disparates ut lu

inusité du draine. C'ust un somme lus 
parties supérieures do 

! que Guitry a présentées à la foule avec 
| lu plus d’éclat. Il n’a pas risqué vio­

lemment à la lumière de la rampe eu 
qu'il y avait du trouble dans cette 
oeuvre par tant d’endroits puissante 
ut <1 Upc inspiration magnifique, ut il 
a ainsi contribué à son succès prodi­
gieux.

LA LIGNE kOVALE

La Herne rapidcdo la Mallo Royale entre Montreal et la Grande Bre- 
tano. Paquobots les mieux amenogéi et absolument les plue rapldee 
• ur la Route Canadienne. MOINS DE 4 JOURS EN MER.
De Rristol 

22 nov 
3 dec

interprétation
ne serait peut- 
parmi les péri- 

décor

DEBalzac; ils n’ont pas les mêmes qu’en 
1880. Nos douleurs

Départs
..Royal Kdward
R ^y alDeor^e..................................

Départi» D'H A 1.1, AX l'hiver à partir du 7 décembre.

De Halifax
7 dec.

14 dec.
nos déceptions,

CORBY•••••••••••••••••••••••a##

nos misères, nos joies ont des aspects 
contemporains qu'un auteur dramati­
que <lmr saisir et qu'un comédien doit 
exprimer.

• • • •

pplémcntaire» fcur demande A tout Agent Maritime, Guy Tombe, 
fic-Voyagcurt» ou A. H. Davis, agent des Paneagers, Edifice de la

ment.» su 
Tra

R
ChantcclerI I I l Agent Général.

Il nque Impériale. Montréal. JL est mûri d'après la méthode “slow but sure”, dans 
des tonneaux en chêne brûlé. Depuis des années 
la liqueur travaille elle-même graduellement. La 
nature prend son temps, mais c’est bien fait. Les 
propriétés chimiques du bois brûlé sont de faire 
disparaitr/c l'apreté de la liqueur. I/âge donne le 
bouquet et complète la transformation, et at­
tribue cette saveur qui est le propre du “Special 
Selected” de Corby.

C’est la méthode la plus longue et la pins dis­
pendieuse pour la maturation de l’eau-de-vie. 
Tous les whisky ne sont pas vieillis de cette fa­
çon . C’est cependant la seule prépara tion dont 
dépend la qualité d# Corby.

Special SelectedLn réside essentiellement la mai irise 
d'un Guitry. En lui ont passé depuis 
vingt ans toutes lus inquiétudes, tou­
tes les secousses de 1;l vie moderne. Il 
a été l’interprète île nos dernières la­
çons de souffrir, cl ai mer, de désirer, 
d’agir. 11 a été le voluptueux lucide 
<V“Amants”, le fataliste de “la Vei­

ne' ' et de V1 Adversaire”. 11 a incarné 
dans le “Mannequin d’osier”, le stoï- 

la cisinc conjugal devant le désordre 
I.l trahison de 1;l femme; il a été l’E­

migré vaincu, dédaigneux et pathéti­
que, l’amoureux tendre et désenchanté 
de “la Massière ". Un Anatole U rance

un Ivcmaitre et 
aussi bien qu’un

Donna) , l’ont jugé égal à leur imagi- ; 
au contraire, de s’v refléter, et d’y \ nation et a leur philosophie.
prendre conscience de son émotion.

' JjcrûuJQuebec, Montreal 
& Southern Ry.

*• />

*à

Bm
I,es trains partent de Montréal : 

DK LA GARE WINDSOR Des trait» parta»! de la gare Boûa-
vcnture pour Varenûes,
Contrecoeur, St-Rooh, Sorti 
ka, St Françoie du Lac, Pierreville, 
Labaie, Nicolert, St-Grègoire. Bécan- 
cour, Gentilly, Becqueta, Fortierville, 
comme suit : 7.45 a.m. eu 4.50 p.tn.

Le dimanche pour Nicole! ut les sta­
tions intermédiaires à 8.00 a.ni. Prix 
réduits bon» pour partir le samedi et 
le dimanche, pour revenir le lundi, 
jusqu’au premier octobre.

Verchères, 
, Y amas-Boston, Lowell, a 9-°° a.m. a -.45 P »1 

Toronto, Chicago, a.8.45 a.m., a 10.00 
p.111., et bio.45 p.111. pour Toronto 
Nord.

Ottawa, 1)8.35 a.m., cS.55 a.m., aïo. 
10 a.m., l)4.oo p.m., av.50 p.m. 
aio.30p.rn.,

Sherbrooke et Lcnnoxvillc, bS.25 a.m.
1)4-30 p.111. aj.25 p.m.,

Halifax and Moncton, d;.25 p.111. 
St-.îolin, N. B. a;.25 p.111.,
St. Paul, Minneapolis, aq.50 p.111 
Winnipeg, Vancouver, aïo.io a.m. et 

10.30 p.m.

Vérité, intelligence, ces deux beaux 
mots français viennent instantané 
ment au» lèvres quand on parle de Lu 
cien Guitry. Le goût supérieur de 
vie, nu plutôt le goût dus formes su­
périeures de la vie se devine à tous 
ses mouvements, à toutes ses démar­
ches, à P accent net et profond de sa 
voix, à la façon dont son oeil s'ou

Ivt comme je cherche à résumer et à 
définir le talent de Lucien Guitry, je 
me rappelle les paroles qu lîamlet dit 

et au comédien. Ce qui a touché lu génie 
! de Shakesinrare a été éclairé pour tou­

jours. Les conseils d'lîamlet, nul ne 
les a suivis avec plus d'admirable fidé­
lité que notre plus moderne artiste. 
“Faites accorder l’action avec Li paro­
le, la parole avec l'action, en ayant 
soin seulement de faire attention a ne 
pas dépasser les limit,es de la nature;

I

THE, H. CORBY DISTILLERY CO., LIMITED.
Bureau chef : Montréal.

CORBY DE COR BY VILLE, pour au deli d'un demi-siècle. • •« I

I
cl un Paul Bourget, 

vre sur une salle de spectacle non pour j lln pj-ançois du Curd 
la regarder, mais pour lui permettre,

Napicrville Jet. Railway
Un train part de la gare Windsor 

tous les ;ours sauf le dimanche à 
4.10 p.m., pour St-Edouard, Kapier- 
ville, Looolk et Rouses Point.

Billets tai vente aux guichets des 
billets du Grand Tronc pour its 
droits dont les trains partent à la ga­
re Bon aventure et aux guichets dn C. 
P. R., pour Napierrville Jet. Rv.

D. I. ROBERTS, 
Gérant rénéral, 

Montréal.

I Le Vin du SiècleI)K LA GA RK VIGKR
Québec, bg.oo a.m., ai.30 p.111., al 1.30 

p.m.Quand la nouvelle génération d au- i'ar toute exagération s’éloigne du but
Parses dons naturels et son eduen- j tvurs dramaticpics vl il'écrivains est de l’art dramatique, lequel, depuis

par son instinct connue par sa vrinic s installer sur I.l scène
culture. Guitry est encore au plus 
haut degré, un homme de notre race

cn­
it côté l'origine ;usqu'à nos jours, a toujours 

nsisté à présenter pour ainsi dire 
trv qu'elle a désigné comme son inter- lu miroir à la nature, à montrer à la 
prête décisif. M. Henry Bataille et M. 

ar clic/, lui la force est inséparable Henry Bernstein, qui en sont lus voix
qu’il lus plus sonores, lui ont confié leurs 

ianglotc héros au dur relief et à l'âme tour­
mentée, “la Griffe” et la

ai.30 p.m., 1)5-30 p.m., ai 1.30 pm.,
T Lois-Rivières, b 9.00 a.m., cq.io a.m.
Shawinigan Falls, by.00 a.m., b 1.30 

p. m.
Juliette, b8.20 a.m. l/y.O) a. m. b5.oo 

p. ni.
Saint-Gabriel, î/y.oo a m., I/5.00 p.m.
Ottawa, BS. 30 a.m., 1>5 45 p.111.
Sain te-Agathe, aS.45 a.m., (1)1.45

p.m., l>4.oo p.111.
Nomillinguc, R8.45 a.m., b4.00p.m.

(a) Quoi, (b) Quoi, excepté dim.
( e ) dim. s vu. (R) lun. mere, et vcn.
( i ) Samedi seulement.

cation
du son ainée, c'usi encore Lucien Gui- c<

•>
&GH &C0.?

ut du notre temps. Il est de notre ra­ vi : tu ses propres traits, au vice sa 
• jTu image, O aux époques succes­

sives lu 11 lui .ne ut 1,-,-ur physionomie 
particulières. Si ces conditions sont 

‘Femme exagérées ou imparfaitement exécutées, 
on peut faire rire lus ignorants, mais 
on 11e peut qu’aîfligci lus gens judi­
cieux, et la censure de ces derniers

5Dr oce, 11
de la pensée, 
souffre, qu’il sourie ou 
et quelles (pie soient lus passions qu’il 
exprime, ou le sent toujours maître

1
Qu'il s'exalte ou 

qu’il GRATIS |
I Brochure traitant des I

I Maladies des Femmes I
I Périodes douloureuses, n
I Retards, Etc. B
g Traitement LOBEL, 606 St-André I

■■■■■■ MONTREAL. Canada ■■■■

nue .

aller jusqu’auxde ses nerfs. Il peut 
dernières limites «le la colère et de la 
violence; il petit nous montrer la plus

l’enthousiasme try de toute sa carrière <1 artiste, fut 
c’est en homme qu'il *.u plus âpreui/;nt discuté. Il violait, en 

homme sain et. qui n'est que effet, avec une tranquille audace,
C'est en conception banale que la foule se fait 

trouve être, dans son ait, du lyrisme au théâtre. I.v ly
délé* risi.ie, c'est pour elle, la mani­

festation. grandiloquente et extérieure, 
et éminemment de no le chant, 1 exaltation apparente

H ml encore 1 interprète du dernier 
rêve d'un de nos grands poètes. C'est
dans ce rôle de “Chanteclui

*
r d un plus grand poids dans 

votre esprit qu’un plein théâtre d’an- 
personnes. Ne copiez pas ces co-

nbadvnt rt 
ont l'air

>ar de maladroits « t grossiers
tant ils imitent

lue ( itii-
BUREAU DES BILLETS EN VIL­

LE: 218 rue Saint-Jacque-s, Tel Main 
3732-3733 ou aux g area Windsor et V*i-

V
mine mélancolie ou CUVEE 1904so

t res
mvdieiis qui ; 
tel lenient
faits ]

ouvriers de la nature 
maladroitement l'humain a

le plus ardent
mugissent 

d avoir été
’laagit, en

null t aliéna nt déséqu il il >ré. Scr*11
Ç Ce CHAMPAGNE iincomparable, reconnu par les 
connaisseurs, comme le meilleur CRU récolté depur 
celui de 1SS4. est maintenant en vente chez tous le 
principaux marchands de vins et dans les premier 
restaurants du pays. Le

IIIO

cela qu'il se
présentant authentique, un 

gué du génie français.
RESTAURANT 1 RegeJun re

St. George slu , Alfred CA PUSIl est aussi,

La meilleure lager sur 
le marche.

Un breuvage de table 
pour toutes les bon* 
nés familles.

Agréable tonique
Presque pas d'alcool

1 UiiJGiNje- i-iiijKc- M. LAVUCÜNK A 
TORONTO

1 7, Rue St-SacrementLE NOUVEAU CABINET 
BRIAND

Ancien bureaux. Ligne Dominion.

c. H. mumm• â

L V lA 111 k (JL A Idiilu GRANGE SALLE à DINER
(Hn Haut)

A LA CARTE

& co•I. Armand Lavcrgnc s l iant
' laveurs rosgs a la boutonnière, 

culotte de

mis
Les nouveaux ministres—Ceux 

qui restent—Ceux qui 
sont partis

1...I l lia 1 a \ a> k J ."> . V II » U A Lit unes aii.v V .» k soie
vire,

a/.i du­et un veston 
se présenta aux ctu- 
'ersité de Toront

1 réalableiucnt 
crinière de

1 +•* *
IltLJlCe
(liants 

Vu pi rrtiquier

là LC % 1 Lunch pour hommes d affaires 
de 7 a. m. à 7 p. m., une rpê- 
ci alite. Buffet et comptoir de 
Lunch au rez-dc-chaussé. . .

On treuvccoL à ce restaoraet dos ci 
gares et liqueurs de choix.
Cuisine Parfaite. - Prix Raison nais Ses

Cordon Rouge
L i

lTn1:1 j iiklUi U j ii1 tiaV k«t il k l (il. .1il V O.

lia u. Lv 1à ulii‘| au1 Ull.'j avi• k t A i V « f
♦ % ■et uns en 

: et la chevelur 
repos, consentait à recevoir 
elle réfrigérante 
pommade.

i'-1 v i> •> >ruri Sa
5C. le. .nine. Impériale.4au est fourni à toutes les Cours Royales et

d’Europe.
abonnés 

iusuUisamincnt
jotir- 

doiiliolis les de-

A la demande de plusieurs 
qui disent avoir été 
informés par 
uaux quotidiens, nous 
tails suivants concernant lus îcmaniu- 
nieuts ans le cabinet Briand :

1 e /fix V eau eabiiivt se conqK.se eom-
•' Il V V

2UV r, -
T residence du Conseil 11 

Aristide Briand.
J ustice—1 héodore 
Affaires étrangères 
C.lierre Général Brun.
Marine Amiral B.
Finances—Klotz.
Commerce—.1 eau Dupuv.
Travaux publics—Louis l’ueeli. 
Instruction publique—Mainicc 
Colonies- Jean Morel.
\gi îcu 1 turc- R ayiiaud.
Travail Lai ferre.

Les quatre sous-secrétaires 
qui existaient dans 1 ancien

lit maintenus et reçoivent les attn- 
1 liions suivantes :
IL aux Arts Dujardin-Bvaumctz. 
l inances André I.vièvre.
G a i u-—Nouions.
Marine—G uislh.iu.

Lus anciens ministres qui ne figurent 
pas dans le tableau ci-dessus sont : 
Viviani 
l’art lion 
Millerand 
IL ni me r gu c 
1 roui Ilot 
C icliery 
Rciioult 
Narra ut 
C lié ron.
U uatt.

Le nouveau cabinet comprend dix 
députés et quatre sénateurs Les qua­
tre sénateurs sont MM. Bichon, Jean 
Dupuv, Maurice Faure et Théodore Gi­
rard.

ii 11 u 11 es L pii:■> «lias»,
cull us au lloUS

11 v » «la i c s lli i une cou-

Regaii». 11 non et amollissantel tJ • • l à 4 V. de* 11 » »

oi U i ies luui ües vinu gvs Uus viuqx u: 
ni 111 vin t'es, vii v v »

«i II Uu U l'a, lluus 
ü.i * alliage, en liuUa 
clans ie gviniie iiu nu il

les deqx dies des i
uni a.ms u.ai nu ; a l.i voix mieheu- 

;ard annotent et 
jeunes et c a rus­

tics plus im-

v. e doux entant, 
sv et cajolante au 

*• J pudique, aux
sauts, lit une impies 
1 révues sut l’audito:

Ge pasteur doucereux et 
houlette paisible 
sees comme i 

> leur sciiiT 'a:t
•lé.liée à l’ail.

ALBAM PREMONT, Prop.lu.il) 1 II vil 11*q oSc. 
jcUilil laLUicaiell

I 1 V ^
EFRLES-LB
▲ REBOURS

gestes

S. B. TOWNSEND & CO.! 1 w Tl ! i •* * 4 i a V • RESTAURANT 
UN I ON I STE

• •4»
i«.lL i v.i «i i la Lva parurent donc vu 

k ..cue con ire i a p.ti l .v îpain n «t 
del dise lie i i.iiip'.ic, v L l'emporte L‘e il l 
les succès que 1 un sait.

.'î.i ib si:. \ ail l **• • i i*. - v a un. j, 
au 11 us ne lupin une campagne 
ment pratique, et \ iusieius man an 
lent ac sincérité.

V est étrange que d.ilia un pays, qui 
liât te d avoir, tant ii églises e i n 

i ii'iio ou piotestantes, tant de grands 
I orateurs vine ta lia, t.mt de phii.ui.ht 
I pus, vrais ou i.iux, on m soit pas 
I tombe d accord pour condamner 

lie.m du MU.lïAKlbMK 
j lMiangv viKOi'.e que dans nos 
j tau t catholiques que protestantes,
I après a\ vil enseigne a nos Vill.ints i.t 
I doctrine du G h list : “Aimez a uus ies 

uns Us autres' , on «ut place dans 
I leurs mains des i isils pour lvui ap 
I prendre «t tirer su i leurs lures.

Or parmi lus parents de eus cul.mis 
lily a des consvi \ a leurs, des libcraix 
I des nationalistes, des catholiques et 
I des protestants, vl pcisvinic n a J.i 
I mais lait vin cintre envoi e ia moindre 
j protestation.
j Dans celle question, il n y .. pas de 
1 milieu. 11 Luit approuver ou coinlain- 
1 inr ceux qui veulent, au nom de l.i 

patrie, oi souvent «ni nom de l.i rvli 
j gion, s’emparer des hommes les plus 

vigoureux, pour eu taire tics brutes, 
prêtes à toutes les tueries et à tous 
les massacres.

Ministériels, si vous voulez être sin 
cèles, a liez-y carrément , installez dans 
chaque maison d,u petits valions, don 
nez aux enfants des aimes meurtrières, 
apprenez, à vos électeurs le doux nié 
lier des armes, prêchez pai tout la 
haine de 1 étranger, et, pour être cou 
sé(|tient jusqu au bout, allez vous 
mêmes vous Litre tuer, à côté de vos 
électeurs sur les champs de bataille, 
que vous aurez préparés.

Nationalistes, si vous ’êtes réelle­
ment des anti-militaristes, prêchez 
Vexemple, réprouvez ceux qui appren 
lient ;t vos enfants ce métier maudit, 

au- i m* peimctstez pas qu’on les élève dans 
la haine de leurs semblables.

Kl. nous, chrétiens, si nous voulons 
mettre en pratique les doctrines u a 
nioiir et de fraternité universelle ] ré­
citées par le Christ, il nous faut cou 
damner ceux qui dans ce. siècle de civi­
lisation, veulent que nous nous egor 
gi<ms les uns les autres pour l,vs beaux 
veux de quelques farceurs voulant fai­
re de. la patrie un refuge pour la ca­
naille

i «en e. THE HAMILTON BREWING ASSN.LIMITED
HAMILTON

V* * 4
intérieur.

dont la.«i

MONTREALconduisait scs pun­
ie Irais et 1 lanes agneaux 

un pastel délicat et
Girard.

Stephcj; Picholi.

LHENRI ALLARD, Prop. Si vous pouvee pas voua precuror 
la REOAL de votre fournisseur, adres­
sez-vous à

à v4 »
Agents pour le Canada>•«44 • I

COIN CRAIG HT SANGUIN ET.
Patates frites servies gratis à toute 

heure. Salle à dîner.—Cuisine françai­
se. Service de 1ère classe à 15 umts le 
repas.

Notre spécialité : 
lion à tous.

de Lapeyrerc. Ht ces bibliothèques chuchotaient en­
tre eux, fiers de 
exotique :
elle !”

cettv comparaison 
colombe de Par- Georges Sorgius,Voilà la

Fame
Oui, M. La vergue avait à eu point 

oublié Cainhioiinu et ses autres gras 
patrons du la lutte, que son visage 
souriait comme une rose print minière 
et que ses veux semblaient deux fleurs 
fraîches écloses.

bit \\ n sv disait eue rv “Quel | BellTal. Uain 6201 èt liais 3*67.
eharmant enfant ! Quel Kliaein !
Quelle douceur ù“

a Quelqu'un même qui v, ai lut varaitre 
plus renseigné, sv hasarda .1 ajouter:
“V est peut être le petit chasseur na­
tionaliste.”

Tellement sa parole était douce et 
Mes souriantes.

35, rue Rlvard, Montreal
AGENT DISTRIBUTEUR 

Têlépheec Est II94

entière satistxe-V)

Tel. Est 4S26le
d’Ktat
cabinet lescet1 •

Demandez partout unEmpire Hotel CAFE Sr-BIIIEL DUTCH 
DRY GIN

Geo. SENBOLL, Prop.
Coin 3t-Gâbrlel et Notre-Dame 

A. BONNEVILLE, Prop.
Plans américain et européen. Vise, 

liqueurs et cigars de choix. Près 
de la gare du Grand Tronc et 

à cinq minutes de la gare 
Windsor, C. P. R. Prix 
II.00 et fM° P*r }omr.

1
' •»SeS I v.

bit M Utvvvgne lui lait toujours :
îbliait, dans la pastorale n.ictfiquc 

du moment, toutes les fureurs et tou

., i,

SPECIALITE : TABLE D'HOTEn APERITIF TONIQUEt «

tes lis audaces d,v la dernière campa­
gne. 11 oubliait les cris de révolte 
poussés v, ntrv P Angleterre, les rémi­
niscences de 1S37, les chevaux buvant 
dans lis ciboires, les cris de sang et 
de mort, toi?:v la malpropre et odieu­
se ép« pée de la dernière campagne na­
tionaliste. Tout cela é\*a]\>ré à la 
frontière de la province...

Lavergm, devenu lvrgci de Yir- 
gile, jouait de la flûte avec calme et 
développait des thèmes de bucolique.

“Je suis venu vers vous, disait il.

Le Meilleur 
—Repu i— 
MONTKLAL

Liqueur délicieuse fabriquée i Rot­
terdam, Hollande, par la célcbi c 
maison Rlankenheym & Nolct.

Pour cocktails et Ricklei 
il est sans égal.

25 4 t •;
■ID1 ET SOIR V * , AH n,i; | 53 et 55,Chaboillex Square

MONTREAL,

_

I DUTCH il
DRY GIN ?Hotel Riendeaué 1

ilFrisco !

EBStM \M. En vente parto*En fees de l'Hôtel de Ville et du Pa­
lais de J asti ce, qmslfsts pas d
taxez et dam gares da ohamlns 1er. 
56-60 Place Jasques-vaatiui, J. AR­
THUR TANGUAY, Prop.

«ST» .*3,
Les nouveaux ministres ut sous se­

crétaires (V Kt.it appartiennent tuas 
an parti radical et radical-socialiste.

K n uflct, MM. K lot/., Puvcli, Laf furie 
et (iiiist'hau sont inscrits au groupe 
radical socialiste de la Chambre; MM 
Non 1 vus, Dujardin-Hvaumvtz et Jean 
Morel à la 
nanti

ba- Expédlc en bouteille» cacheté 
Cachetée» »eulcmcnt parC'est le meilleur GINGKR ALE 

sur le marché.—Un Breuvage ex­
quis, pour les gourmets.

deavec un message 
menu d'olivier.

paix et un ra- I BummrrMiWouüDGi!
ROTTERDAM

I »
BLANKÊINHEM 
& NOLET---------

DISTILLATEURS 
ROTTERDAM, HOLLANDS

Immmm • «*•

Non, mais c’est à sYn tenir les cô­
tes de rire.

• e<v» • .**•••

gauche raidcalc; M. Rav­
it la gauche démocratique dont 

il est le président.
Les deux sénateurs qui deviennent 

les collaborateurs do M. llriaml 
partieniicnt l'un M. Maurice Faure, à 
la gauche démocratique du Sénat, V: ‘ 
Ire, M. Théodore Girard, à l’Union 
républicaine.

OR AI NDOlvOK Aronson & Rrt^luiDonnes vos ordres à

Frisco Pure Soda Water Company
Til. Bell Est 2897

Canada(Du » «« «
)o( es HMUiw118 HVE CKAIU O.

AROBNT 4 PfV«- 
TFR «or 
montre», bhontnrt

et

UNE AVENTUREap-
392St-Dominiquc.

ut*eLes quartiers pauvres et 
le Beaver Hall

•elements, Se"ÏX&-
OU LUNCHEE ?• •

) O (

LES COLLEGES 
CLASSIQUES

DENTISTEM. le rédacteur,

J’ai lu dans les journaux quotidiens 
que Vvvliwin Bovd proposerait d'ex­
proprier les immeubles au sud du Car­
ré Philips pour le relier au | • -t i t squa-

FI /b'#\P BOUT \ Y I ^ h Cote du 1 »ea\ ei 11 a 11.
1/“Avenir du Nord”, reproduisant I ruu mef Pareil projet entraînerait une dépen-

(lu "l'ays” lus témoignage» dus al,- Montréal, 15 wnvml.ro "1010. ' su ,1e <300,000 à
vuur du la réforme du Vunscignemunt ’ ( 11 serait msvnsu du s engager dans

TlS Le barbier ,le Vie,or Hug. SBSVffr,* V «,£
ce ,l'opinion sur lus idées émises par --------- !'vs v s""‘ |'avvvs ct, ,tout >’ rcs"
ces rcwoÜAldo- éducateurs : il y a . , . pire l aisance et la propreté,
place .-’Vo/euré/a discussion. C'est ce l.c barbier de Vict.or lingo fut fort Vest dans es qn.x,tiers pauvres ct 
que n'ndmuànt pas nos "bons jonr- effraye lorsqu'il apprit, en 1839, des l'opuluu» qu il faut pratiquer 1 expro- 
uaux” qui ne veulent pas reconnaître conmivres de son quartier que le mon- printion pour agrandir ou crevi des 
qu’une opinion différente de la leur I (h‘ allait finir. I squares.
puisse vire orthodoxe. Tout .en rastvni le grand poète, il lui U' “Pays , qui s intéresse avec ral­

lyes réformes que nous désirons dans P*1 l,ar^ ses teneurs. # soli au sort des ou\tiers, fait oiuwe
notre province sont à l’ordre du jour » -Alt, mon Dieu ! disait-il on assure utile en prêchant contre le luxe et la 
dans tous les pays du monde où une que cette année le monde va finir. I.c manie d embellissement alors que no- 
fou le de 1 huis esprits les demandent I deux janvier les bêtes mourront ct le tre ville laisse tant a désirer sous le 
avec ardeur. C’est ce que s’obstinent I quatre ce sera le tour des hommes. | rapport hygiénique, 
fi ne t>oint voir les aveugles volontai- I —Vous m’effraye/., dit Victor Hugo, 
rcs de la presse réactionnaire/'

Café Kraussmann, 80 St-Jacque*

CAFE DES NOUVEAUTESDr J. E. BOIVIN
A ,rE“?2u,e ' loi St-Denis

Bières en fûts et en bouteilles Wun- 
bure^r. H of bran. Pilsner et Kulmba- 
clicr. Lunch de 12 à 8 hrs. p. m. à la 
carte jusqu'à 8 p. m. Soupers sur le 
pouce jusqu’à minuit. Salle à dîner 
spéciale au deuxième étage pour dames | 
et messieurs.

Il y place pour la discussion
Grill Room.—Salons Particuliers. 

Cuisine Française. — Liqueurs et Cigares de
Choix.—Chambres a Louer

»
Tel. let 1418

Restaurant
PHotel Windsor

Le11

de ... Montreal.83, Rue Ste-Caiherine Est,

EXAMEN DES YEUX GRATIS___ ________ , Eÿzours
t'Verre» Torée" ooaveaù style À ORDRE, sont garantit pour bien 
VOIR de LOIN et de PRÈS, tnuxr, coudre, lire et écrire.

f «pKtoitot. bEAUHIER
o,op?hJjb’^T '44, me STB-CATHKRMB ut, »'• 
w upnquB .................... doUw tcet

L'on peut y faire preparer de 
Lunchs et Dîner particuliers.

%

Ln s’adressant au Maître d’Hotel. •A' rai
Dr X e • •

Montréal 15 Novembre.qui donc alors me rasera le trois ?
h
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En Angleterre
V

La Gaîté est un Gage de Longévité
fi

La campagne pour te fédéralisme.
tenir sur les ninbi-sait à quoi s’en 

tiens précises des Irlandais cux-inc- 
Dc là l’espoir que le fédéralisme 

fournira à tous les partis un terrain 
de transaction ,ct que les Irlandais se 
jetteront dans les bras des unionistes 
—et réciproquement—si Von 
de faire de l’Angleterre un petit Cana-

Les grands journaux de Londres con­

tinuent leur campagne en faveur du

fédéralisme. Il s’agit de préparer la 
conférence constitutionnel-

Si Vous Voulez Vivre Vieuxmes.

voie a une
le élargie qui entreprendrait de 
sou dre le problème du Home Rule en 
faisant du Royaume-Uni une fédéra­

tion.

t
re- Cultivez la Gaîté ' A256V.

'Ipropose

/ Chassez le Spleen,
Prenez un verre de Gin, 

C’est la clef de la santé !

J
ccl a. :

Le “Times” s’efforce de démontrer 
au parti unioniste le danger d'une po­
litique intransigeante qui Vacculerait 
à de nouvelles élections et sans doute 
à un nouvel échec.

Cette idée hardie n’est pas sans ci fa- 1 
mâcher un Von nombre de gens. Lord

des derniers survi-
\

Hugh Cecil, un 
vaut s du petit groupe unioniste lihre- 
écliangiste, vient d écrire lui aussi au 

mais c'est pour condamner

•
V

f FINEST \n

CANADIAN^

Le GIN CROIX ROUGE Si4Il semble craindre que beaucoup »v * * 11 unes ,
d'unionistes ne voient dans cette re- ie fédéralisme de Vaciiicus. Reprenant

sh? Jui
NV%: H HB%VS/ mèconstitution fédérale une la<on dégui­

sée de consentir à la scission entre 
l'Angleterre et l’Irlande. Aussi “l’aci- 
ficus’’ ( pseudonyme sois lequel on a 
cru deviner un important personnage j serait fa Ai le à l’empire. On doit men- 
politique' rappelle-t-il dans une lettre tienner egalement le visible méconten­
de deux colonnes que le Home Rule 
peut s’interpréter de bien des manié- sait Vhumeur 
res, dont quelques-unes n’ont rien de 
choquant pour les unionistes d au­
jourd'hui. Le fait est qu’en trente ans 
le projet de self-government pour : "Ir­
landais a revêtu des formes s: diver­
ses qu'à l’heure actuelle personne lie

les célèbres paroles de Macaulay 
1S45, il déclare que la rupture de Vu- :

V Irlande,

Vf ^XiSIX.en »4
XT;/-

EST LE PRÉFÉRÉ

^ Parcequ’il est pur; Q Parcequ’il est fabri­
qué avec le meilleur genièvre et la Crème 
des grains Canadiens ; Parcequ’il est dis­
tillé, rectifié, vieilli en entrepôt, et embou­
teillé sous le contrôle du gouvernement, 
alors que les Gins Importés ne sont l’ob­
jet d’aucun contrôle.

&* V
uion entre l’Angleterre et 
sois quelque forme qu’on la présentât

l »I H

Ur a%
l ai )<

XI :k♦
“Dailv News' , dont ontentent du

belliqueuse et les ten­
dances avancées. Tout ce bruit ne fait ! 
d’ailleurs qu’annoncer la prochaine j 
rentrée en scène des grands protago- • 
nisles, qui seuls mettront un terme 
aux incertitudes de *.a présente situa- I 

t ion.

.

1 Its*
» f Ky> r*k> I

■tI .1»
I

Chaque flacon de GIN CROIX ROUGE est 
revêtu du timbre officiel de garantie 

du Gouvernement Canadien.

Y/A mms r
/COURRIER PARISIEN militaire de son 

pour en faire profiter !
dans Xurs 

travailleurs qu'elles 
emploient ? Si c< nsi durables que puis 
sent être, au point de vue de la vie 
matérielle du pavs, les ' esoins que 
! on protège en même temps, on 
pas le droit d v mêler et n’y compro- 

I.a nouvelle république qui vient de mettre des institutions créées pour le
salut de la patrie. Ceux qui atta­
quent le service militaire auraient 

jeu si le g<
! .usait de cette garantie suprême de 
la France un moyen oblique d interve­
nir au profit des plus : rts, de us les 
c< ml its légaux du capital et du tra­
vail.* *

détournent le devoir 
unique objet,

La révolution portugaise— " com-'a:'nU's {'‘nanc:c7cs
_ „ f , 1 luttes avec lesLa greve des cheminots.—

Le nouveau ministère.

CU7U.U0 riOMTM HMH Ct*iW
U1|I HOLlANp fisr fp««ui»• %; ln(i •■âtusie •• *
CCVIDMI N' %VM *
et tieiiM 3 V ’"t 0IH1 »t S'**fc» I ■ fa|

THL MlLO«CRS Gin %5pi«(TS 
OisTlLLr RS CO LiD. 

MONTREAL.C—«e*

C*<0
V'.lilN*

%
I%«g BOIVIN, WILSON & CIE III

;
I

•;l! •siI
AGENTS ii In a i:

>*> .Paris, 6 noVviiV- r.v iqio \ lu NTW 520 rue t-Paul, MONTREAL. Ilx

sv constituer au V irtugal est uv» ra 
blement accueillie

* >
• -V.-iuîX.v.par les gouverne­

ments européens, en général 
la pitié qu’inspire la famille 
de Braganee exilée. V. est curieux de 
constater que les décrets d e»; ils.un 
rendus contre les moines étrangers ré­
sidant au Portugal et ceux de d.ss<-ra­
tion visant les congrégations de

.«
V

îent. —i .U-me me• -cvn »i *iii *
io\ ale

Ecole RoumageonPour éviter un trop grand malheurI. L LAFLEUR mm Sit, • Professeur de Culture Physique, di­
plômé des Académies de Paris. Les résul­
tats garantis en 30 leçons déliant tout ce 
qui se fait en ce genre. Augmentation 
générale des muscles du corps. Poitrine, 
4 pouces, cou, bras, 
bras et jambe, J pouce. Avec augmenta­
tion de 50% en force.

îLorsque passe la mortalité dans votre milieu, le malheur est déjà 
tssez grand, pour que vous songiez à vous éviter d’autres soucis.

Et c’cst en vous joignant à VASSOCIATION DE FRAIS FUNE­
RAIRES de la

;;i 1
«CfLIMITE b,

IMPORTATEURS Ut
d'après lesEt si atwon en 

plauci*, sscmtnts 
par cette mesure dans 
servatrice et modérée, on peut conc

*ce e >jr,
tunanimespavs, sont approuves par .e cierge sé­

culier indigène, qui voyait d'un 
vais œil la concurrence qui lui était 
laite dans la direct:- n spirituelle 
fidèles catholiques par les nom! reux
ordres installées dan> la patrie de
Camoëns.

Parmi les appréciai:- ns les vl as . : 
an tes sur les causes de la rév 

de Lisbonne, il iaut citer celles le 
quelques journaux allemands, 
y aient là V influence occulte de V An­
gleterre, et celles de quotidiens i:\-.n-

,-v naient la main de
Il est hors de doute.

pr< o tics
vu- i pressei.ti* Verreries,Peintures,Quincalleries 

Vernis, etc. Aussi Chaloupes et Yachts 
à Gazoline, Moteurs À Gazolnie VIM

* t w*■ Cie H. Bouraie, Limitée
$1.00 PAR ANNEE

1-1 V
Krt.. ■ i avant-cuisse. i<*mqaisere que : axeu es ne la : e• '. ÎTv 1 J ».* V; v.S»:Mi-om.nr va se ücpiact 

(lue le nouveau c.u inet ne
* 4 »Tl 1 — v * «A • A

na i
‘•MULLIN’’Bateaux ea acier

332.366 Notre-Dcme U 
43 à 57 rueDupré

décide 
louanges

< »SOIL .x i r .'»*

[ijOLtuali>a ne > des que vous les épargnerez.
Vous vous protégerez contre les malheurs qui nous menacent tous. 

)e mandez notre circulaire qui vous donnera tous les détails de notre 
organisation funéraire, et ce à quoi nous nous engageons au 

un de nos abonnés.

■-vY*-
Guérison de la NEURASTHENIE. DYSPEPSIE, MA­

LADIE DE L’ESTOMAC. DU FOIE, DU COEUR. CONSTIPA­
TION. TOUTES LES MALADIES NERVEUSES EN GENERAL

; t-M.proüig

mil et *ï ses c<
vnt lus réacteurs 

il lègues pour les ac­
uité a %iionJ» U * %,
tus irlntraire euxt> »

4 i à » • 4 ar au décèsc vk
grève ut depuis qu’elle acours île laVO-ltl Josqiil portier Prof. J. RODMAGF.ON, l'un Les bureaux sont ouveits de midi à 3 h. et le soir de 6 À h. 

des rois de la Beauté Plasti-

LuUh.)?uC d\p.rÆ,iqu' 469 St-Laurent
i«ris tm.

M. Briand a obtenu 
une grosse maju 
ir.jp hétéroclite \ 
gouverner dan.- 
Aussi, à la suit-.

La Oompagniç H. Bourgie,à la Chambre 
est

Tel. Bell Est. 5285
mais elle 

: permettre üc 

urnes conditions

e Enrigiitre
fabricant-Papetier. Négocia ut 
et Fournisseur de Bureau

Atelier de Reliure, Typographie, 

Gaufrage et Relief.
Magasin de Papeterie Mercantile, 

Exportation, Fabrication, Importa­
tion.

<a:s. qui v 
l'Allemagne,
pour tous les gens impartiaux, 
cet événement était préparé de : ligue 
date par les républicains j.« -rtug.iis 
eux-mêmes ,et que ceux-ci n'ont agi que 
lorsqu'ils ont été absolument sûrs ci’a- 
V(*ir avec eux 1 immense mai- : :té d?
1 opinion pu' *1 
liant d'autant plus ce: 
que la r
été à peu près nui.e et 
roi n'a pas pu tu

Aujourd'hui, 
choses ne supjx rte 
mixtion, venant de i extérieur 
peuples -ur né ns ont suffis, 
d’expérience p« uu 
tre en pratique .e vieux -net >n 
lave son linge sale en famille.’ 
a quelques année 
qu'une petite 
lieu. Les proin 

JKjvlt désigner quel sera le 
prochain changement 
des gens opinent pour l’Est arme.

La grève des employés ;t ouvriers 
des chemins de fer français est termi­
née depuis le iS octobre, après avo 
duré une semaine à peine. Organisée 
comme elle l’était, déclarée aussi t-" t 
le paiement de leur loyer par les tra­
vailleurs le term# se règle, à Paris et 
dans la banlieue, pour les logements, 
dont le prix de location annuel est au- 
dessous de 4<jo francs, les S jar vi-.r 
8 avril, 8 juillet et 8 octobre , c«_tte 
grève avait peu de chances de réu; sir. 
Elle n'en a pas moins api>orté 
coup de trouble dans la vie du pays, 
et, par là, il faut reconnaître qu elle a 
eu une importance morale cons dé râ­
ble : le monde capitaliste a senti, eu 

-eL'vt, que, malgré les lois qui !c pro­
tègent actuellement, il n’est pas aussi 
indépendant qu il le suppose «lu monde 
du travail, et que, de plus en plus, 
il lui faut compter avec les revendica­
tions de ce dernier.

U
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The Canadian Alimentary Company
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564 Ste-Cathcrine Ouest

Voulu/.-’. ous savoir quels sont 
iiiiüuvais journaux dans 
Uuulvuc :

lui;

• u. province du

En operation depuis le 1er Mal

TERMES SPECIAUX aux MAISONS D’AFFAIRES
Ecoute/ ces paroles de Mgr rallon, 

prononcées au V-inps du Congrès Eu­
charistique c cst-n-dn

BONNE DIGESTION m v te avant eue ces
pcrsoiiueile-

>
journaux ne i ’attaquent 
ment :

Telephone Uptown 6294voilà ce qui est re­
serve aux person­
nes qui boivent

r. . Ecrivez, ou téléphonez À nos bureaux et nous vous enverrons notre représen­
tant qui vous donnera toutes les explications nécessaires.SI

‘ Ce sont des journaux bien 
i action Sociale , la ‘ Vérité 
“Devoir , la “Croix . Je le répète ce 
sont des mauvais journaux, et Si J 1> 
TAIS EVEUL'E DANS EA PRUV1N- 
Civ UE tiLEBEC, J EN INTERDI­
RE^ JvA LECTURE SOUS PEINE 
D EXCOMMUNJCATION.

- nr -, „ Cu sonL les «lûmes journaux que Sir 
P Uilirid a flagellés au Monument Na­

tional :

connus i
lela: gouvernement de M. Briand a ju­

gé qu'il ne s’agissait point, en 1 oc­
currence, d un mouvement avant un 
caractère professionnel, mais d'une agi­
tation purement politique dirigée mi­
tre le cabinet actuel et surtout contre 
le régime républicain. I.a 
exercée contre les grévistes et princi­
palement contre les chefs du s’ ndica- 
lisme montre que 
point tenu compte d,*s prou-s tiiom 
véhémentes des membres de i’extrême-

Bureau Chef : 282, 8te - Catherine Ouest
Coin Sainte-Catherine et Saint-Alexandre

L. O. READ, J étant.m CHASSEURS El TRAPPEURSI L’EAU
“RIGA” Telephone Up 6110 ENVOYEZ VOS FOURRURES AI 1

*1 REVILLOÜ FRERES, LimitéeHautement re­
commandée par 
les médecins.

“Ce sont les pharisiens du catholi- 
le ministère n a c;s,nc canad: n, ceux qui se sont cens-

titués* avec ostentation les défenseurs 
de la religion que {personne n’attaque, 
ceux qui luaiiiuiit le goupillon 
une massue,

AUI
134-136, Rue McGill, MONTREALV COGNAC BOUQUET 

r COGNAC MEDICO-TONIC 
COGNAC ***• V.S.G. -XV4.GR

COGNAC 1647

Vous serez bien traités vous aurez un assortiment honnête, des 
renseignements exacts et le plus haut prix du Marché.

MAISON FONDEE EN 1725.

»comme
gauche de la Chambre des -h pires ceux qui se sont arrogés
cela élargit, par conséquent, le fossé ^ »ionoi>ole tie l'orthodoxie 
qui séparait déjà l,es socialistes et ccr- VX(-uuimunieiit de droite et de gauche
tains radicaux de M. Briand et de sus leur idiVi K-^°\ltutu ,lrl,assu un peu 

1V .v . , . . . . i LUr <-hvtivc stature; ceux qui semblent
collègues, et loi, n est point efinie , „ avoir pour mol,ile et pour instinct 
que la rentrée parlementaire ait été (juc la haine et l’envie, la basse

ceux qui insultaient le cardinal 
nui vivant, et qui, mort, atta­

quant r.a mémoire, ........ ceux enfin, que
I le peuple, dans

ceux qui

5-1 an.
11-
■
I

[lICIEN-fOUCAULD *6en

Les Whiskys Irlandais et Ecossais; vie; i 
T asc lien

aussi orageuse.
Mais l'évènement capital de la grève 

des “cheminots" est incontcst tble- 
ment la mobilisation militaire de <puc a 
ceujt-ci. Aussi, M. Camille l’cllcian, : 
député radical-socialiste, ancien mi­
nistre de la marine, écrivit-il, dans le 

Matin” du 19 octobre :
Que sera-ce si par un aims que la 

lettre de la loi peut i>ermvttre, mais 
qu'assurément son esprit interdit, ceux 
qui ont charge de la défense nationale

t

CHARLES LAVALLEE me / ’# son langage pittores- 
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marrons du feu, de les manger
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neweiit libéral qui-,voulait à turat prix 
briser la résistance qu’il rencontrait 
dans la Chambre haute, et une 
était sur le point d’éclater lorsque le 
roi Edouard mourut.

Feuillet Théâtral L’HOMME NE VIT PAS SEU­
LEMENT DE PAINci ise

Beaux Lots a VendreMonsieur lit son journal, Madame, 
nerveuse tournoie autour de lui 

—Comment trouvcs-lu ma roltc neu­
ve ?

*«e VUâ«*i*4Vllvv#u»wlH. U U 1 v^lic UC Vvul- 

üc V . UiicllL-il CWÂ.W“ SERGE PANINE, ” pièce en 5 actes, 
de M- GEORGES OHNET.

iUi.» i„u, uu«atua^\.
ciicoïc par une au etc pui*tit1u,v 
Uu.il U *1, uuuict Clad A LA AuilUvlllClltb

lui-
Uv

ia VUllaViLULlUll ulltUlllll^Uv
ie iiou,i4*c ucilia ic paja ; n nc ic 
paa. c c cat puui^uui

( Monsieur, sans lever les yeux de 
sur son journal ) :

—Ravissante !

jO-v bClU.il 
Acll-

tt Ad blAAlC
u une intervention ue la cuuiunue, au
LAivla JmAIUUA

I

I/O bon public prodigue qui à tort
ou à raison, s'était abstenu d'assister 
à la “Petite Chocolatière 
par, contingents plnis nombreux chaque 
jour, écouter l’œuvre du modeste Uli- 
nel. La conséquence a été une pléthore 
d éçus pour la caisse, de mon ami Gau-

Lu piibuc connaît as.sc/. "berge i a- 
niiie * pour que je il le ui.ipcli.ie de lui 
cil donner a nouveau i an.&ij &c. coin*

i i

QUARTIER EMARD—Ne crois-tu pas que si je mettais 
un noeud de chiffon rouge Chanteclcrc 
sur ce velours noir, cela aurait pour 
effet d’aviver mon teint pâle depuis 
quelque temps ?

( Monsieur toujours absorbé
—Tu as raison, ma chère...
—Mais, regarde-moi donc...
—Je te vois toujours, tiens !
—Ce journal t’envoûte, le tonnerre 

touillerait sur la maison que tu ne 
Ven apercevrais guère 1 ... Après ton 
journal ce sera ta pipe, en attendant 
l’heure du club ! Je mettrais, un ma- 
ncquin à ma place, que ça ne te fe­
rait aucun changement !

( Monsieur, l'air ennuyé ) :
Mais voyons, tu exagères Ou’est-ce 

qui te prend ce soir ? Il n’v a pas du 
mari plus fidèle que moi ! Ma seule 
préoccupation c’est de tu rendre heu­
reuse. N'as-tu pas tout ce que lu dé­
sires ? Veux-tu de l’argent ? Un man­
teau en vison ? Dis.

« i Ce C(jlu»«-1 v at-CUl.iest rcveiuu ucu-
u aiii-

qucs- 
1 cl pal

ton n e coup — pieu qu eue n an donne 
Ucu, du-oii, a aucune discussion a i» 
corne reliée—celle u u lioinc îuic 
1 Irlande.

t me nous i avons eenl plus riaui 
viinei csi

uelclll ue se lcUmi pu ni laCnu 
Vel' u un

.u.i
a tous les points de vue 

un charpentier très intime, mais u u a 
rien d un styliste; evlAiUuum, nous lie 
pouvons nous empeelier de 
que le punlie sempie, ou plutôt, 
sons la vente, prclcre ses 
d autres u une plus liauie pieteniioii. 
J ai pu assister lundi et mercredi

compromis sui cette 
nun ne ia reiuime ucs x/oius

> I

Rues Victoria, Edouard VII, 
Cinquième Avenue, Marie-Anne, Bromby,

Allard et Boulevard

constater
üi- pouivreau. Pour nous, qui devons juger 

au point de vue des résultats et du 
public, nous croyons intéressant de 
chercher à expliquer la faveur que le 
peuple témoigne aux pièces de 
ülinct.

pieces a

1/A LUM* P/klvNLl*, 11 Lll
au

spectacle. Je ne parlerai que de 1 in­
terpretation de niciciudl soir, il va 
de soi. que

Ve nu uaua ce uU v ‘Auc :>w i cum L »«.
Cuiiicicliwo iivo liuiw , aillai nominee, 

paicc ipe sea AiACiiiui va tkaiuu a.U 
liuluulc UO A. Hi L . V[UdUC As-auvla lluv-

ia>(A, .14.11. >io<Au* vu, piv.diUv.ui mi coll*
sell, l,iUj Vl'Civ-Oi gv, Ail UlijUC Uvj IA 

nal ACCS, anlul, i.ililistlc pOUl" 1 Al'iiAU* 
ue, cl lui U ck\v c, juai^u n cea Uci- 
iiieis jouis liiilllsLie uco culuiiics, et 
liiailitciiaiic UiillisUc pour Acs xntics, u 
quatre ciicis cuiioei vatcUis : ai.ii. i>ui 
loui", eX-pi eiii lei* liuiliStre, ixllsLen
viiaiiia/cilain, cx-inimstic ucs Cuionica, 
loi a i.aiiaüuv. lie, ancien ministre uca 
a u an es eu aiigvi es, et iuiü vau. tlui 
ex-ministre de ia manne.

M.
-Al. bclicler amie mieux 

parier la langue nu une de beplinoiiis 
que* celle du prince i'aiiuie ,el nous 
saurions que partager son bon goui, 
niais, je suppose que c est parce 
ces deux

La raison est tout près de »

V

nous. M. Œillet prend des personnages 
vrais et simples, il leur prête des sen­
timents naïvement humains, des pas- 

ordinaires, celles dp tout le 
monde; puis, ses caractères bien éta­
blis, il les met un opposition, dans -une 

de la vie courante, normale, et,

Egouts, Macadam, Eau, Trottoirs, Lumière Electrique
et Travaux d’Embelllssemcnt.

UC

que 
memepersonnages sont aus ions inonde qu'lis 

par les maniérés cl par le
se ressemUipni lain et,i

Achetez des Lots avant l'augmentationeuiacwcrc ; 
e est a Le point qu ils ollt exactement 
les memes traits. Le sympailiique ar- 

bcllc laçon la
action
conduit ainsi, avec beaucoup de logi- tiste a Joue de Lies 

scelle de séduction de qicine acte.
rioid et compassé au debut, 1 il ion 

l lay roi ; passe sans exagérations 
violences au quatrième. le qui pian 
chez ce comédien

une seule idée, qu’il développe en Une grande Manufacture nouvelle, employant plusieurs centaines d’hom­
mes, est en voie de construction sur nos terrains 

printemps prochain.

que,
îles situations • dramatiques, jusqu’à la

aux opérationmemes, et sera enconclusion qui, dans scs pièces, est 1 ai vingt et u il v a, as "aUlL
solll l'euiua. luiu u auuid oil a.

aw
au

toujours très simplp.
Voilà qui est assurément merveilleux 

salis bagout poétique

Cl U

au suctca uc la coiUClcilcc. l,c lalL 
iCd culiiviuiKivrs 
rclicoiuipr sen* wait penile cure uo ciu,- 
ie qu na av aient pu il oui cl les uaav^ 
il U ne cil. vil ve, cl i^ue acuia Uea poillta 
ne detail : estai vil i a leg 1er.

e est la mesure, et, 
nous voyons dans cette nulle qualité, 
1 un des lacteuis du ( Madame éclatant en samrlots ) : 

—Je te veux, toi, je me sens seule,
je m'ennuie, tu ne m'aimes pas.........

—Mais si ma chère et beaucoup!...
—“Beaucoup! ...” Avec quel air fleg­

matique tu dis ça !... On aime ‘ beau­
coup 
son

commuaient a sesuccès de notre ACHETEZ A VA NI L'A UG MENT A TlOfS'sans
niais

1 auteur
démonstrations psychologiques

sans entorses au style parvient a 
dus pièces qui vivront beaucoup

compatriote.
.Mesdames Ritter, /Bevoy0d et Mar- 

soll se sont partages presqu egalement 
ies laveurs du punlic. il convient 
si de sigu.il/_T niic scelle au début du

mm

Ll MIE FIEE HUES El D11K1I!luire
plus longtemps que d'autres auxquelles 

reconnaît un mérite supérieur com- 
stylc, comme pensée 

té. C'est que ses pièces sont i rê< hu­
maines, les situations simples, les ex 

.suions claires, et que la charpente 
solide. Olmvt est certainement 1 un 

des plus habiles charpentiers du dsa 
contemporain et l'anatomie ro- 

l,iiite île ses pièces 
iieusvmeiit la comparaison 
diveuve de celles d’un grand 
t\ auteurs modernes.

Certes, nous il*allons pas jusqu’à ac­
id. Olmvt d’avoir écrit des chef*

uus-
l,cs ucciarauuns 1res vagues que cvi­

lains lies * UUIL 1 U'vlll a piopoo Uv 
ja eulUeiclltc, donc ic piUo gland Su 
ciel elleouialt les UeilocralloüS, pa 
laissaient envoie donner piUS de lui Vu 
a uclie opinion. Ai. Asquith et -d. 
Oailour 11 a»aiellt-llS pa.*> dit Ciiacuu 
üe leur vote, au moulent de la se pal a- 
Lluti de la lliamurc, eli août deiiiiei, 
que la volilelelive vont muerait ses tra­
vaux val ll existait quelque espoli 
ne les voir aboutir a un résultat

LA MALbiv Dix L ivinr.1
Pourtant ves Jours derniers des 

bruits pessimistes avalent tuuiu. Vu 
disait que la CoUieiclltc fiait a i ago­
nit, qU une cUtelltc pavilique paraissait 
maintenant. impossible entre libéraux 
cl conservateurs. La dvuiaiation oiu- 
eieiie de ee soir a înailicureuscllieiu 
eoliiiruic ees bruits.

-dais auquel ues deux partis lUvuinbe 
la responsabilité ue 1 ev Dre de la eu il 
Ici clive .i la luis aux deux partis ell 
pi vseliue. AUX ll bel aux qui, VulibuleUts 
de leur îotue et résolus a ne pas toie- 
îcr plus longtemps 1 liostiute ue la 
chambre des loi as, ont certainement 
relusv de rabattre quoi que ce suit de 
lvuis pretentions eu ce qui eoUeelllalt 
le rcgl/.inellt des questions importantes 
qui ulit lait 1 objet de la eoiilvieUcC. 
aux clicls conservateurs qui, bien 
qu ayant dans le luud la certitude de 
ne pas elle approuves par 1 electoral 
anglais, n ont pas vu le courage niv- 
iai de céder aux demandes liberties en 
se contentant de quelques concessions 
sur des l>oints de détail.

lùi lait, il semblerait que les lea­
ders conservateurs ont craint, 
cédaient, do ne l>oint voir leur 
sion rat i liée par leur parti, et surtout 
d vire l’objet — connue d ailleurs ils 
le sont depuis déjà quelque temps — 
des attaques des extrémistes.

l‘ourlant les organes du parti unio­
niste les ont assez adjurés ces temps 
derniers de se montrer conciliants et 
de faire Vimpossible pour arriver 
une entente. T uns, en effet, se sont 
rendus conque qu’une crise, en obli­
geant le gouvernement à faire appel à 
1 électorat anglais j>our trancher la 
question, ne j>ouvait qu’être iatalc au 
parti conservateur, et surtout à sa 
forteresse, si violemment attaquée et 
si dangereusement ébranlée : la Cham­
bre des lords.

Le “Times”, le “Daily Telegraph 
le ‘‘Standard ’, pour r.c citer qvie les 
plus importants des journaux conser­
vateurs, ont ces jours derniers expri­
mé la même opinion à ce sujet, et le 
grand organe de la Cité, parlant des 
dangers qu’une crise ne manquerait pas 
li ent rainer pour les unionistes, disait 
récemment :

Ve serait pour les conservateurs 
une politique aventureuse que de for 
ver le gouvernement à de nouvelles 
élections en avant si peu de chances 
de victoire et la jvrspeotive des désa­
vantages si nombreux qui ne manque­
raient pas <l,e suivre leur défaite.

un
dvinc, Je dois, entre Herzog ç l.um- 
bnrd ) et Damne ( blinder ) qui & été 
jouée dans un très bon 
c est celle ou

comme heau­me
sa lionne, on aime ‘ beaucoup 

‘home

i » LIMITEE

BUREAU : Coin 5ième Avenue et Hamilton,

I 1
mouvement ; 

le banquier crapuleux 
vient acheter le nom du prince 
servir de paravent a ses agiotages.

-M. Jean Guiraud 
Delarue

9 9 mais sa femme, on luii
1>< dit tout simplement : j

—Alors, c’est
je Vanne !.. 

une leçon de QUARTIER EMARD.pourvst -
fran-

qui jouait. Pierre 
a Joue avec une si belle dis­

crétion que le public lui 1.usait
après la scène entre Jeanne et

l’interprétation

çais !
—Non, c’est une leçon de cœur ! 
—Je lie sais où tu veux en

I Ilf W. PEPINsupporte \icto 
avec lin 

nombre
4 4 sa Ji | venir,

mais sois certaine que mon affection 
est toujours la même, seulement, 
a changé de forme. Tu oublies que 
nous ne sommes plus des nouveaux 
mariés, encore moins des tourtereaux! 
Après qua tor/,e ans de ménage’.... on 
ne peut se regarder tno re dans le 
blanc des yeux et pousser des soupirs 
longs comme d'ici à demain...

—Mon cœur n'a pas changé n a pas 
vieilli!... C'est toujours le même be­
soin du tendresse, de mots doux. Je 
te voudrais aussi empressé qu'au 
temps où tu cherchais à me conqué-

sul Lie
lui. K il général 
intéressante et -uste.

Agent Special.lut
elle

XXXcil sur
d «tuvrvs, lion; mais il sait mettre 
dans ce qu’il écrit t«»us les éléments 
qu’il faut j>our plaire “au nombre'' 
Or, au théâtre, c’est “le nombre ", 
v vst à dire le publi: qui compte. Vue 

. des développements logiques et 
conclusion satisfaisante, voilà son

Mon article de la semaine dernière,
presque

i•i, parail-il, soulevé un toile 
général parmi les artistes et j'ai 
servir de plastron a la malignité 
quelques-uns. J ’ 
tout cela

CHANCES D’AFFAIRESdu
de

ose a peine croire a 
car rien ne m’a paru chan­

ge dans 1 attitude des artistes 
plusieurs sont 
braves

» *i ; a(in
Prévenez ies mauvais joursUllv

S'ci et dontI "Le Maître de Vorges* vst en 
, après une carrière du plus d 
i:viitv cinq ans, une bouée de sauve!a 

pour les directeurs de théâtres 
pièce a servi de protnt \ pe a 
v,*s autres pièces, et, la démon­

stration de cette proposition est la 
raison de 4“Serge Vanille’’ avec 

< - 'viirc drame. Madame de V a rennes 
s écus et une fille L" prince Si r 
-ini est ruiné, épousera. par in'*é-

f, mine. 11 trompera 
la fortune, 

nom. Serge Vaniiic, 
• De Blignv, Vavroî c’est V her 

Mme l>eV areu lies c’est Moulinet.

Canadiens-Français, en 
io p.c., ou comme

mes amis, et tous de deSTheatre Rational . 1 r. -i y r. I ll.lk • kjli k. tl i V
rcv quelconque où

i « i *•r4 iprietes 
rapporter

rapportant 
50 p.c.

<■ cœurs (pie je connais. On m’a. 
piété au sujet de l'une des artistes, 
uiiv bonne fortune des plus flatteuse, 
t via ne m a pas contrarié, car si la 
vérité y perd quelque chose mon 
g tie tu l de galant homme s’,en honore. 
Non, dans

au

Restaurant LicencieVi
prés Bureau de 

comyomt
i» r • *1 t •.k• 1 * u ;1 t • L , recelles>5 Var semaine ^. ooc

or* Coin Beaudry et Ste-Cathcrine Est
GEO. GAUVRE.MJ. Dir.-Prop.

Le seul théâtre français à Montréal 
La meilleure troupe du continent

v r mes.LVI
rir...

—Sentimentale va !... Mangeuse de 
bî,eu ! ... Un se promène dans les nua­
ges, mais on n’y séjourne pas. 
toujours se décider à atterrir. Tu r. as 
pas à te plaindre, notre lune de mie:
» est prolongée au-delà de 1 éj.suuue 
legieimlitaiçv, souviens.toi,

—uui ie temps \ouiu pu tu m i.aw- 
tuer a eef.lc existence rau.eu^e et poui 
su U 11 * 11" üa’. alliage ue I.avII iSOlc.mlU 
au uU: d llUl ....

—Vil . les leliiîllcs, les leliiu.es

vil les (.ill pelsp:eaees : .nais ne \u.s
eu j/,es e£ u ali .v>iiU, Je S "dis aU a .uS 
i.a a lie (les llial. s .

— %i.aU(l Ai a a U e J e ». e .
Üll eeedi el ilul*.m(
muü, su a \ e ll ( on ne LloUXe u ue ie \ . 
Ce .... v est lotis ies juin s qu un eu. e 
ce 1 ville r le mit... Il lie sUllll j,as e.e 
se Vuil" aunve, il laui :e sentir... lu

t * Rest au rant Licencie
par semaine

Mote! de Campagne

"ce firmament fait de toi- 
iC « i ai pour toutes les constellations

iiv
ru,e St-Jacques, 5 :l tes vcHanger contrv epicene.i * ev it,i brillent

admira-
qui s v promènent et <pu y 
d'un m l»el éclat, 
lion. Seulement,

71 f«une égale, 
si 1 'u:v d'elles,

mut* •

s.îc et 1.»
i ivmmc et dilapidera 
menu de son

leiv t par 
s égaré

route vraie, comme autrefois les 
Itcrgvis, je note le lait et signale 
nouveau cours.

avec 75 ar:>vnts de urr- 
éch.uigerait cou

-, T ( Itiu ne perturbation quelconque,
SEMAINE DU 28SOV.

“La Conquête 
du Bonheur”

trv pr V LU ticTle la

Epicerieson
i a

rue Mont Royal le 
propriété.

u.uar .* • >tilu une bourgeoise au 
•n d'un bourgeois parvenu 
IV même que dans le “Maître 

s”. Claire épouse, 
niir dans 

b l. ' ‘ iv de même
1 Serge Vanille'’ sv lie à Vavml. 

qu'elle aime le prince La scène 
des noces est presque 

lue dans les deux pièces. 1 • « ris 
•- dv légères variantes. Tes circo 
tances sont un ivu modifiées pour 
• I .munvnt. mais c’est encore,

comme dans l’autre une 
’ • qui termina la pièce.

recettes >;v, centrer semaine, a echanglisX X Xi ;
de Nous avons pv assister à une repré­

sentation «le * I.a lb ill vine de Vuccini, 
1 nr la troupe italienne <lv M. Albert 
.Tcannot t,v,
faite de

Restaurant non Licencie
échanger t

avant un ail­
le cœur. Philippe 
Jeanne de Corn a v

s'ils
én

5*^50Pièce en 4 actes, par LOUIS LEGENDRE rue Rachel.t r terraint te a i v
au Majesty's '. Exception 

Madame Eenabini il eut été 
plus agréable et plus juste de confier 
toute 1 interprétation à 
Mou avis «.si. je crois, partage par 
M l'infret, du “Canada”,
Jaevhia, le chef d*orchestre, 
chaque interprétation atteint 
attaque «le “p«*mmadite aigue.

Ernest TREMBLAY.

Magasin General
dans une ville t--mmercinit■. stock environ

B rie a de

1

PRINCESS C h an ce exc evtionnelle.Xùi
l’orchestre.ir

ys t »ulldu Lu• il
Semaine Prochaine. •• *• M. Heur centre près de M r* 

briques.
car, 
se voit à

c -menant 5 
ues par

000:r clectrique, c
000 de

•*1 4 * » real mï: JU* A v
1 b riv.x lais. 1 • < cekV>,v ut >

par uney a Cottage et Terrains% •
Le fameux comédien anglaisne

nord de la vi. le, a eenang«
Albert Chevalier1 inc regardes ivs \ eux g r,unis «oinxue 

des piastres... J,e dis tics luiivs, lie 1 n : 
Je lie pleure pas, regarde... Je v.>uiala 
rire, grande Pete 1

.Monsieur qui voit que sa lcimuc .1 

scelle ses pleurs, se remet .t sa m

cottage
i, ruelle, Q pièces, chauffé à l'eau cha 

iv, valeur rée
A plancher 

ngir .it c ütre
rue St-André enLa crise constitutionelle 

renait en Angleterre

vo:GérantLIEBLER & Ce* • »
KcluVr:x :> -.wis franc, ecu 

propriété.
k * V •e, M X I

.Matinées»PRIX—Soirées, 25c A Si.50.
25c 1 Si. 00

Propriété a Echanger
Echange

turc, sans remarquer la ligne qui bar­
re le iront lisse de la résignée, 
œil marin ne s y tromperait pas 
verrait dans ie noir

LU tvvenu > s grosse pro:r:x Cv : *i *1. L l
11 unsiOrpheumqui s amoncelle 

au lolid des prunelles, la menace du 
danger prochain et il mettrait toutes 
voiles dehors. Voilà une proie lac île 
pour le premier blanc-bec qui s avise­
ra de lui débiter des pnrases sentimen­
tales. qui gonilvi a son thorax comme

A Echanger contre Motel de Campagne.
igc près de Montréal.

/..t conference de conciliation entre liberaux
et conservateurs

terre de l>n arpents, dans 
nés de loin I an t

100 ton-pp. rte1 4 «i4 L
SEMAINE PROCHAINE 
2.05 hr*, et 8.0b hre. p.m.

> • , v-
1 it 1 .

Terre
ir>o arpents, site magnifique prix 5S. oxx 

>:S.ocv>. TERRE à M »ntréa:, de >d arpents, valant >4«x>

540,«>>">. TERR E de 1 :v arpents, six milles du Bure, u îv Poste. 

>40.000. TERRE de 1 * » arpents, près du M ntrv..’.

TOM WALKER UN MARS, 
avec John 1). 11 vine r et sa cor.vtu- 
gniv composée de 15 personnes.

V11 grand spectacle et 1 ou rire 
BALLON—partie d au jour tl hui—BAI - 

LUN. Tigers (Hamilton) vs Yarsi- 
t v Toronto).

Vlies de 1 'Orplieumsvope. Photographe 
employé par la gérance 
photographiant cette grande part a qui 
sera exhibée toute la semaine ici.

"TUE GIRL IN THE TRAIN” 
par POiclieMre de VOrphéum.

II n.dns, 12 novembre.—Il est main- Dans dv telles conditions, il était 
tvii.ft. curtain que la crise constitutio- impossible que la même politique pût
iiv. • :/ii depuis quelques mois mena- ! tencoutrer 1 approbation des deux as­

semblées On se rappelle le rejet par 
par les Communes, comme, par exem­
ple, le ‘‘licensing bill” ( î.i limitation 

communiqué officiel publié tard des débits de boissons.)

une tenor ü opera, pour envi eu tré­
molo : Je t liai me !... (Le h est as 
Vive).

L allegoric est-elle assez, transparen­
te i Avez-vous compris la bouderie ie- 
eviile de la l'oovmcc de Quebec avec 
\Mllrid Laurier Les peuple comme 
les femmes a besoin d être tenu sous 
la haute pression sent illicit, ale. il faut 
lui parler d amour eV savoir taire 
vibrer la co le patriotique. Vainement 
on lui prodigue richesse et prospérité, 
chemins de 1er et cale‘sèches, si on lie 
reste pas "1 ideal , le prince C Inti­
mant des beaux jours 1 11 ne faut pas 
que 1 idole déchoie de son piédestal, 
rôle difficile, quand il est long, brûler 
sans se consumer, renaître de ses Ck.ii- 
dies, activer sans cesse 1 enthousias­
me. Honte à qui dort le nez. sur le 
rôti !... Le peuple par métier en a 
assez du prosaïsme, de la politique 
matérielle, de la stratégie gouverne­
mentale, des subtilités diplômativues, 
c'est la politique passionnée qu'il

4 i

>vnti a ri

Ci it ut (lenient l’Angleterre v.» évlii 
t-1 d'ici peu.

Vu « i
'huis soirée, annonce en effet que la
conference des

les Lords île diverses mesures propo­
sées par le gouvernement et adoptees 

On se rappelle surtout l'action, plus 
ses conséquences, de la 

qui i ci usa de voter
de M.

Johnson. Duclos & Dagenais.
58 RUE SAINT-JACQUES.

L. !..
a échoué; autre ) o fhuit t i4 4 dv VOrptivum

ni’ni dit que les pourparlers engagés 
en t : u grave par 

Chambre haute, 
les propositions budgétaires 
Llovd George et obligea 
vunivilient à demander au roi la dis­
solution de la Chambre des Commu­
nes et à en appeler au pays.

L'électorat anglais

VOTRE SYSTEME 
D'EOUC/ T ION

■ es chefs libéraux et conserva-
B its pour tenter <Varriver à un coin 

s sur cette question si épineuse 
réforme d,v la Chambre des Lords

PROFITEZ DES DERNIERS BEAUX JOURSainsi le gou-|»r<
«le 1. i D'apres un compte-rendu de la ”Pa­

trie’', il a été démontré à VUnion Ca 
lliolique “par des preuves irréfutables 
que si notre enseignement primaire est 
susceptible de perieetionnemvnts, 
n'est nullement inférieur à celui de 
beaucoup de pays d’Europe et que les 
méthodes et les programmes d'études 
des écoles élémentaires de notre pro 
vin ce ne méritent pas les critiques 
ace r l>vs des réformateurs modernes dv 
notre système d'éducation.

Des preuves irréfutables ! Mais nous 
avons lu le résumé des quatre discours 
et lions n'en avons trouvé aucune. 
Nous n'y avons vu que des généralités 
sur le rôle et l'importance de l’école 
primaire.

Une des causes de la faiblesse inhé­
rente à notre système d’éducation, 
c'est d’après M. A. IL Charbonneau, 
secrétaire de l’Union Catholique, le 
manque d’assiduité. Mais le remède est 
tout indiqué et nous le réclamons de­
puis longtemps, c’est l’instruction 
obligatoire.

Un autre défaut, trouve celui-là par 
l'a ohé Verrier, c'est que les salaires 
payés aux instituteurs et aux institu­
trices sont ridicules, mais depuis que 
le “ Vavs” existe que nous réclamons 
de meilleurs salaires !

Et voilà les preuves irréfutables 1
Quant aux critiques accrl>cs des ré­

formateurs modernes de notre système 
d'éducation 
carie, secrétaire provincial, qui les a 
résumées, il n’y "a pas longtemps: 
matière cVéducation, c’est à partir de 
l'âge de dix 0u douze ans que nos en­
fants prennent leur infériorité.”

Nous n'avons jamais été aussi loin! 
Et grands dieux 1 on ne fient dire que 
VIIon. Jérémie Dccarie est un réforma-

POUR. VISITER LA
Matinée tous les 

Mat. du Samedi; 15
>1 AX> Up

iu terminés sans qu’on ait 
11 ''Uver une solution satisfaisante. 

(ht :' iit quelle rivalité existe

SU Prix.: 15 •' -5e
jours: 15 à 25c 
à 75c. chaque soir. Loges. 
74—Téléphones Up. 594S.

pu

Ville de Montreal-Estse prononça sut 
cette question en laveur du gouverne­
ment libéral, et les Lords durent s'in­
cliner. Ils le firent sans trop de man 

mais en manifestant m.li­

en t ru
ils deux assemblées 

l'ai lenient
qui forment le 

britannique. D’un côté, 
‘t la Chambre des Communes, élue

/ LFRANÇAISva:se grace, 
gré tout Vintention de 
empêcher la mise en vigueur de toute 
mesure passée par les Communes et 
qui 11e rencontrerait pas leur 
nient.

xi. Votre rêve d'a- 
home" 

e>t facile à réa­
liser.

1 t .Vavhetiv-paS 
avant d'avoir 

visité
Montreal - tst

continuer ah* peuple, et dont la majorité estI *',r
fc;Jj liberale; dv l’autre, la Chambre 

,i l ’i'R, Chambre héréditaire, et par ce

« 1voir un
des miVaudeville Inlntermmim

1.30 à 11 heures p. 111.

Toute la Semaine prochaine :

Les J Alex 
Acrobates et gymnastes 

K res ko S: Fox
Comédiens__________

Le fameux McGarvy 
Types du sexe faible 

Vincent Van Dyck 
Pianiste émérite 

Florence Modena et sa troupe
Une leçon en fait de réforme

Les Skattels
Danseurs sur patins à roulettes

wui, servie par une eloquence entraî­
nante. Il cHige qu'on fouette son iner­
tie. son indolence, il v.eut sentir Ci urir 
sur son échine le frisson des grandes 
émotions ; roitelet, il désire que l’ai­
gle l'emporte sur ses ailes jusqu'au 
soleil. 11 aime les grands mots de 
lil»crté, d indéjKiidaiiee, d’honneur, les 
exploits chevaleresques, les luttes de 
pygmées contre géants: la hardiesse,
la crânerie ravissent toujours son ad­
miration.

Notre chef libéral s est laissé enva­
hir par la monotonie des ménages heu­
reux. Il x cru que l’amour satisfait 
n’a plus iHjsoin d’expression. Quelques 
rapprochements fpériodiques de rigueur 
e:i temps d'élection, une galanterie 
conventionnelle, de froids baisers du 
bout des lèvres, voilà ce dont la pro­
vince de QiiéWv, restée française, de 
sang Ixnii liant, ne saurait se conten­
ter ! Le premier ministre lui aura don­
né le meilleur de son âme 
usé jusqu'à la trame cette vie qu’il lui 
a vouée, grâce à lui. le nom canadien 
a rayonné d’un éclat inouï, tout cela 
ne compte pour ri,en, s’il n’est resté 
l’amant, s’il a néglige d'entretenir le 
feu sacré qu'il alluma en 96 !

Mais avec les peuples, comme avec
n’est pas pci du, 

C'est

(D a z-v'

agrc- 1 t
la 11 meme composée en très 
partie de membres 
Parti conservateur.

-•grande r • •
Le gouvernement libéral 11e Pouvait 

accepter pareille situation, et c’est 
pour cette raison majeure qu'au mois 
de mars de celte année, le premier 
ministre soumettait à la Chambre des 
communes diverses résolutions ten­
dant à restreindre considérablement- 
disons mente tendant presque à annu­
ler—le droit de veto qu'avait exercé 
jusqu'alors la Chambre haute.

L'opinion publique se montrait très 
favorable à l’adoption de 
mesures. Mais alors les I/ords, com­
mençant à sc rendre un compte exact 
du danger qui les ‘menaçait, pensèrent 
a réformer eux-mêmes la constitution 
de leur assemblée.

te fut lord Rosebery, l’ancien 
der du parti libéral—renié .L ia à ce 
moment par ,e parti lout «1 avait été 
autrefois un des chcls—qui prit l’ini­
tiative des propositions de reforme 
dans la Chambre liante. Cependant 
propositions, dont le texte fut porte à 
la connaissance de la liante assemblée, 
le 14. avril dernier, 
tes recevoir l’approbation de !.. 
rite libérait? de la Chambre des 
mimes. Si elles tendaient en effet 
supprimer le droit héréditaire de 
ger à la Chambre liante, elles 
raient de façon presque certaine le 
maintien d'une liante assemblée avant 
une majorité conservatrice, en cécla- 
rant, entre antres choses, qu,c cette 
Chambre serait en partie composée de 
“membres choisis parmi eux par les 
pairs héréditaires.'*

Ceci 11c pouvait convenir ntt gouver.

appartenant Dernières amé­
liorations, aque­
duc. électricité, 
trottoirs en bé­
ton, égouts.

au
I Venez A Mon­

treal - Est, vos
conditions seront 
les nôtres 1

!:

s-
\

-À.V 1/ y////

Pour renseignements, s'adresser a
1

JOSEPH VERSAILLES,pareilles
Maire de Montreal-Lst.

99, Rue Saint-Jacques.SIMM? f. Tel. Main 7195.Pochade 4 4

mzM.7
VJ h a

Nous sommes maintenant en pleine saison dun\ LE MOS DE KESETIC• ;

et quoiqu’on disent certaines 
gens mal intentionnées, pour 
jouir de cet exercice sporti- 

que et hygiénique, il n’y a pas d’endroit plus sain et mieux approprié 
et offrant plus de sécurité sous tous rapports que

il 10caura MATINEES
Soirées, 5c., 10c5c»

i et .’oc•k
‘DEFIENT

• •

c’est Piton, .lérémie l)é-« 1\ scsm Parc Sohmer“entoute concurrence, Æâ 
Mulbcomparablcs*

S® <Var Ictir coupe et leur é/<f- ~
Ronce. Etant les meilleurs z>Éj 

■ A ^ ils sont incontes- jy’
tahlemenl les moins cher, y ml J

ne pouvaient cor-ki a ma o- 
coin- ff 99Ouvert tous les

Dim ajic h es
3. P M. et 8 P M.

Admission 10 cts

Instruction gratuite. — Les 
meilleurs patins fournis. Séan­
ces toutes les après-midis et 
soirs (dimanches compris. )

à les femmes,j tout
qu’on arrive à temps.

le diem in d’un

i, / • *ste­
rnssu-i pourvu

facile, de retrouver 
cœur qu’on a possédé, 
perdre P infidèle réveille les sentiments 
engourdis. On se montre comme jadis 
ardent, généreux, enthousiaste, on se 
fait beau et la belle attrapée 
vol, redevient soumise à son maître 1

1 leur. %
L’abbé Pgrricr a le progrès en hor­

reur. Pour lui, il n’v a que Carneau. 
Quand les polémistes de l’Union Ca­
tholique sortent des arguments irré­
futables, il lie reste plus aux autres 
qu’à tirer l’échelle... ou bien Vesca­
beau.

La peur de

LE FORUM étant maintenant sous le contrôle de la Cie du Stadium, 
tous les anciens clients du Stadium sont cordialement invités à nous 
visiter.

VENTE
■ PARTOUT.
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LES TEMPS EPIQUES PROPRIETESUn discours qui fait sensationLe maire et quelques échevins veu­
lent faire prolonger leur mandat.

Les journaux.

• Il

i
ISS

A VENDRE
I HOTEL db VILLE M. J. L. Perron, député de Gaspé, preche la réforme scolairei *T RUE STE-FAMILLE—A vendre 

construction en pierre de quatre éta­
ges en parfait ordre, contenant logis 
supérieur et inférieur, bonne écurie et 
hangar. Prix, $7,500.

PARENT FR El ES, 56 St-Jacques.

uneEF—*1
v

1 umunnnnmur cuu

IL FAUT REVENIR AU PROGRAMME DE MARCHAND. - LA PROVINCE
DE QUEBEC EST ARRIEREE

— » !/
A mIII

zz*:
INV'- /

j- BOULEVARD ST-LAURENT-- A vcn 
dre une construction en pierre de j, 
étages,contenant trois logis, le loyer 
rapporte lu p.e. Prix, $7,000.

PARENT FRERES, 56 St-Jacques.

M. Perron est prêt a voter contre le gouvernement Gouin sur la
question de l'instruction publique

liIII #1'til

%r \
V ; /X .-vv.xi- >

L .*
v:

•0=
v

>• /t VERT/ L iff I Au banquet du club de Reforme, jeu- ' suffisance de Vinstruction générale 
di soir, M. J. L. Verrou, C.R., depute ( qu'il faint attribuer rinfériorité de no­

tre nationalité.
11 faut revenir au programme de 

Marchand, dit M. Verrou, non sans 
éloquence, ni sans énergie; il faut à 
tout prix relever le niveau de compé- 

plaider pour un meilleur système d e- tence du cours enseignant ; il nous faut 
duc at ion et a dénoncé les faits et ges- Jv meilleures maisons d’écoles plus liy- 
tes du “castorisme" dans la province g ioniques et mieux aérées; il faut que 
de Québec.

Le député de Gaspv a déclaré qu'il 
approuvait entièrement la politique du 

gouvernement Gouin en ce qui concer­
ne Vadministration des terres, l'agri­
culture, les finances, mais qu’il regret­
tait d’avoir à constater que sur la 
question de Vinstruction publique le 
gouvernement Gouin avait reculé. De­
puis les jours de Mercier, a-t-il 
nous il*avons eu qu’un 
Québec et c'est feu Vhonorable M.
Mkirehaud.

Notre province \vrd chaque jour du 
terrain et les Canadiens français se saires 
sentent impuissants dans les luttas qui 
se poursuivent pour le développement 
et la prospérité du pays. C’est à Vin-

que ljC gouvernement a établi des éco­
les non confessionnelles.

Il faut s'unir pour livrer une guerre 
à mort au castorisme, il faut mettre 
le pied sur la tête de cet hydre mons­
trueux d’apprendre a ces gens du “De­
voir”, de 1’"Action Sociale”, de la 

Vérité”, de la “Croix”, du ”l’ion 
nier” et autres journaux du même 
acabit que l'on peut être libéral et ca 
tholiqiue, et nous les reléguerons à leur
place derrière la sacristie, pendant que | PARENT FRERES, 5(l St-.lacques. 
nous resterons dans Véglise.

M. Perron a été l’objet d une véri­
table ovation à la fin de son discours 
et tous les convives sont allés lui ser­
rer la main et le féliciter des paroles 
courageuses et opportunes qu'il venait 
de prononcer.

I.e Dr Finnic, député de la division 
St-Laurcnt, s’est levé pour déclarer 
que le discours de M. Perron était l'un 
des rares discours libéraux qui avaient 
été prononcés depuis dix ans dans no­
tre province.

la commission scolaire de Montréal en 
ces derniers temps et l’on ne verrait 
plus d’actes d’iniquités comme l’expul­
sion revente des cinq professeurs, qui 
a valu à la Commission d'etre citée

- i // WA MR RUE LA BELLE.—A vendre trois 
parlements en brique pressée 
bien construits; améliorations 
denies, fournaises séparées pour cha­
que logis, locataires de première 
classe, à proximité d,es écoles, dv., 
couvents, des églises et des tram 
ways, l’rix $6,500. Loyer, $648. 
Nous prendrions un bon lot pour 

construire résidence en partie payée.

ap-
très

\ àde Gaspé, a prononcé un éloquent dis­
cours qui a fait •grande sensation dans 
le monde politique et particulièrement 
chez, nos amis les libéraux.

s’est attaché surtout a

1
€7 •

-ji-y 'VIA" lnu-ti

,/i a<
en justice.

M. Perron prêche en conclusion le re­
tour au vrai libéralisme et l'affirma­
tion des principes dont le parti libé­
ral s est toujours inspiré. 11 se décla­
re prêt à voter contre le gouverne­
ment Gouin sur la question de P ins­
inuation, si celui-ci ne fait pis son 
devoir.

M. Perron fait ensuite une vigoureu­
se sortie Contre le “casrorisme'’ dans 
la province. 11 lit une page de Clux- 
pi vau |Joignant sur le vif les adversai­
res politiques du gouvernement ac­
tuel principalement le groupe !.a ver­
gue et tutti - quanti 
de vomir sur nos 
les injures les plus igliobes.

Le groupe Castor fera, a la prochai- 
utie lutte au gouvernement 

P école des Hautes Etudes Coin-

/ . / wc —

\ M. Perron1

/ / 11
\
\/l------- \:r; M le service d’inspection soit mis sur un 

pied d’efficacité ; il faut que l’on met­
te les livres à la portée de toutes les 
Kmrses et qu’on cesse d’exploiter les 
pères de ramilles, en un mot il faut en­
treprendre la réforme scolaire telle 
que Marchand l’avait préconisée.

M. Perron, poursuivant sa pensée, 
déclarait qu’il est terni % de doter 
Montréal d’une commission scolaire
élective. Le régime actuel, qui afflige 
la métropole de 25 petites commissions 
est Contraire à l’intérêt publie et au 
bon sens ; nous voulons des commis- 

élus par le peuple. Si nous 
avions une commission scolaire électi­
ve, nous n assisterions pas à des spec­
tacles comme ceux que nous a tournis

~
: \
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i »VN CONTRIBUABLE.—Une couche, c'est tant qu’il faut !

AVENUE DU COLLEGE McCII.U- 
vumlrv toute propriété désirable pr»
S te Catherine, pour être lacilemer.t 
destinée à des magasins. Termes tn 
faciles.
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t*v« .* PARENT FRERES, 56 St Jacques.qui ne cesse 

hommes politiques
» * seul liln-ral à

^7
& mr'i v Parent FreresT ■’l » H

>
i-'7 ne session 

sur
merciales, l une des plus Ik* 11 vs couvres 
du gouvernement (rollin, en prétendant

V «
a y Immeubles et Prêts/ V

56, rue Saint-Jacques& )o (

Meus SOMMES R1DICUUSE.S ET NOUS'

A P A ST-JE ANSINGES auprès LETTRE DE QUEBECPASSONS POUR. DES 

ou Public.

Causerie Non ï
'MONTCLAIR Il— ECHEVIN DANDL'RANH-:

L’entourage de SirLomer 
Gouin.— Les vieux amis

I
négligés. — On veut oublier

le passé

ill

'T ‘M Deux élections en perspectiveF RUE SHERBROOKE OUEST, QUARTIER NOTRE-DAME DE GRACE, Monircul ?
r

• H
L'UN A L'AUTRE.—Comment ce que tu les trouves * 

pas qui veulent se comparer à nous autres. .
Useraient sur un terrain commun pour 
écraser la démagogie nationaliste.

Il ne nous répugnera pas de voir nos 
amis prendre leur revanche, mais nous 
nous demandons si le moment est pro­
pice pour aller devant les électeurs.

Le “Pays” croit que Von ferait bien 
d attendre un lvu, de laisser au peu 
pie le soin de se ressaisir et d’enten­
dre des explications additionnelles sur 
la marine.

Les v ’là t’y Aujourd’hui, a eu lieu a St-Jean, 
P.Q.. une grande assemblée en faveur 
du parti libéral.

L'hon. M. Brodeur, P hou. M. Dan-
durand, MM. Béland, V. Geoffrion, 
Beauparlant, Deniers étaient au nom­
bre de ceux qui devaient prendre la 
parole.

Vue lettre particulière, (pie nous en­
voie un ami d'Ottawa. nuis Assure 
que M. J os. Deniers, député de St- 
J can-Iberville, 
et que le gouvernement d’Ottawa ten­
tera fortune dans ce comté pour faire 
oublier la dé laite de Drummond et Ar- 
thabaska.

On ferait, le même jour, 
pour désigner un successeur 
Gafbriel Marchand. C’est à dire que les 
forces de Ouélnrc et d'Ottawa se coa-

Votre résidence peut vous appartenir avec le S(»ul argent de
votre loyer actuel

t
i-

UN fCl,Allt n u. .i compter 
sur lu développement du 
quoi que ce soil poUl pi 

presser. il occupe un mu tout .1 
lait hors de la portée des lu­
ll ueiicvs qui diminuent les q.t 
leurs. Chaque 
.donle lair est lier de son i«*t. 

bl Vous lu u.ss issu/, a paver Vij- 
tre loyer, il Vous est aussi la 

<-ile de payer
proprio de votre logis est 

tout ce qu'il y a de plus désira­
ble. Aucun homme

M ans.
telas situs de cl lu: \ s unie vu ni 

rapidement, et si \vus voulez, 
avoir voile îiuii.s» u prête p air 
le premier nun, vous n avez pas 
de temps a puni le.

l.es lots sont d,e .;u .\ 115 et 
mesurent 4,no pieds carrés. Ils 
sont .oui prêts pour la cons­
truction. Le qui veut dire que 
vous ave/, a la main 1 eau, 1 c- 
lecIncité, les égouts, .. telepho­
ne. Les nus soin uugu.s , les 
tioîltoirs sont en ciment, il y a 
un parc. Du plus, vous avez, la 
garantie qu\ 11 c*instruisant une 
belle maison, votre voisin ne 

1 nain a pas construire une bico­
que a côté. Bu 11 plus lus buvet­
tes, lus manufactures, lus ruel­
les ut autres nuisances sont dé­
tendues.

Notre auto est à Votre servi­
ce pour visiter nos terrains. Ou 
bien pruliuz un tramway de la 
rue Stu-Cathvi inu, payez 5c, pre­
nez une corresp ndancc pour le 
Boulevard Sherbrooke à 1 ’ A ve­
nue Victoria, puis descendez au 
bureaux, où un lie nos agents 
vous attend.

Québec, 23 novembre.

Enfin, s'écriaient Vautre jour M. 
Roger Larue et d'autres vi,eux francs 
libéraux, le “Pays” écrit ce qui se 
dit ici depuis longtemps.

Qu il continue et 110s députés vont, 
peut-être, se réveiller; si non, aux 
prochaines élections, s’il n'en est pas 
trop tard, nous en ferons élire d au­
tres qui soient plus actiîs, non pas 
ri/en que pour le parti, mais surtout 
pour les intérêts de Québec.

u-
DIVISION ST. LOUIS

1
: Bureau d’inscription pour 

les listes électorales

fiy proprietaire de r '

>
l A

- "9 ;
L\,n trouvera peut-être des gens qui 

démissionnera sous peu veulent une élection à tout prix.
sont peut-être les mêmes qui ont me- I 
né notre parti à la défaite à Drum 
mond et Arthabaska et qui ont empo- I 
clié une partie d, 1 fonds électoral, s'il

1 élection faut ajouter foi aiix dires de M. Ver 
i» , foil M

M- ♦

Ce,y. votre maison.V Les électeurs de la Division St-Louis 
peuvent faire inscrire leurs noms sur 
la liste électorale en se présentant:

Au club libéral St-Louis, 132 rue 
S te-Elizabeth, de 5 à 10 heures p.111., 
chaque soir, d'ici au 20 décembre.

Et .E: M Placide Daoust, épicier, 
à i angle des rues Ste-Catlierine et Hô­
tel de Ville.

i v z Etre
/ h

9 ; *
* i N

ï\i « itv
.1 aucune ieni- 

ine ne peuvent être heureux dans 
la maison d'un étranger, il est 
bien preferable de posséder 
même le logis, de bénéficier de 
la pLus-value qu'il atteint cha­
que jour, sans compter la satis­
faction personnelle de vivre chez

i 1i ■ ri ?
1 \ ' Ce que j'ai dit de l’entourage de Sir 

Wilfrid Laurier, à Québec, s appliqua 
a-*».e plus de force encore à Sir Lo-

moque évidemment

:7 \ l reault lui-même
Festin a 1er*' ’. I.c vieux proverbe

latin est plein de sagesse.

SSul-i •uZ-/! : _ i :
I l

ide
■ m 

j /
mer, qui se 
ceux qui l'ont aidé à gravir les hau­
teurs où il trône.

i
~1 r. i i

C'est à faire re-Z V
)•( gretter le régime Parent. Au moins, 

s: celui-ci n était pas un premier mi­
nistre idéal, il donnait quelque peu 
1 exemple de la fidélité à ses princi­
pes et à ses amis.

& administrateur général de cette der 
n ivre institution.

C’est un travailleur .infatigable et 
d’un jugement sûr. A son âge, on se­
rait tenté de dire de lui que c'est un 
homme d’avenir; ce ne serait pas jus­
te, car il est “arrivé.

Nous aurons sans doute l’occasion 
de reparler du Comptoir <VEscompte. 
Nous lui souhaitons dés maintenant 
succès, ainsi qu’à son sympathique 
administrateur.

s soi.r»; <Des résidencesCASTORS SCATOL06UES artistiques et 
confortables peuvent être cons­
truites pour >2,3(kj, ou Pour un 
montant plus élevé, selon 
moyens.

t<
.V

jim
m;Il ne vient plus dîner au café le Dr 

Lachapelle ?
—Flûte, il n fait plus d’hygiène!

i1 incident Monk-Gau-Au sujet de 
vreau, a iu. Chambre, M. Orner lléroux 
explique en deux mots “précieux 

; conduite du député de Témiscouata.
Il dit (me M. Gau vreau s est dérobé 
en mouillant ses chausses.

vosM.Gouin agit comme un homme à 
qui la gratitude pèserait. On dirait 
qu'il travaille à faire oublier à ses 
adversaires d'il y a cinq ans, les in­
trigues et les manœuvres violentes qui 
lv i ont valu le j*>uvoir et les lion­
ne urs.

Mais qu’il y prenne garde, le cou 
teau pent se perdr.e; il n'en est pas 
de même des écrits.

1:.

SE « i 5| 1 •y;Les termes sont dix- 
comptant sur le prix du lot 
de la maison, et la balance ré­
partie sur une période de

la pour ci lit
%et
%
"Le “Pays*’

11
dix

En ‘canayen” on dit “p... dans ses 
culottes.” (Ja revient au même.

Macs sont-ils salement embouchés, 
ces castors-là depuis quelque temps!

- **

BUREAUX

55 St-Franç ois-Xavier 
ABONNEMENT, 
ABONNEMENT, six 

Prière d adresser 
dances comme fuit:

GEO. MARCIL & C!E,
180, ST-JACOUES,

Les com­
mandes par 

malle ont 
une atten­

tion
particulière.

)o(Montréal 
. îi.oo 

mois . . 50
toute# correspon-

il Tel. Main
.371)1.:i7iu

m UÏÊ MONTREAL. I«un an e»wE 1
Les parentistes qui se moquent de 

lui “in petto”,—on 11e peut pas les en 
blâmer,—sont ses seuls amis, 
surtout sont devenus les inséparables

Charles 
Iis sont 
sa per- 

qui ne le quit

GAUTHIER & ECREMENTï O ( m Veuillez nVndressez vos rirctilnlrcs,
brochures cl le "Mnrcll*s MuqnzineSHOCKING ! m Soit :

St !.. .381 is
Deux » ti

M. L. J. (Vau t hier défendait la cau­
se libérale dimanche dernier à St-Pie 
de Magot.

•st trop amusant de voir nos chefs 
confier leur fortune à un gaillard qui, 
il y a à peine trois ou quatre ans, al­
lait négocier son allégeance politique 
au Club Lafontaine au prix de 51500.

On a remarqué, à cette assemblée, 
Vabsence de M. Ecrément, le grand 
organisateur de la grande défaite de 
Drummond et Arthabaska.

NomLE “PAYS « 1 du premier 
Lanctôt et Philippe Paradis, 
les anges gardiens attitrés de 
sonne, les camériers

MMministre,
II. Dandurand n aimeI/échevin U. 

pas les car ica tu "«-s des journaux. Kl leu 
lui ont arraché, jeudi soir, à la séan­
ce du comité dv législation à V Hôtel 
de Ville, Vexclamation suivante:

• ‘Nous somme* ridiculisés et nous
singes auprès du

Boite 2541 Adresse

Evénement I’avji% «(Bell Tel. Main 6763 Montréal

tent pas d'un pied.
On dit eue c'est le mot d'ordre de

que dirige 
A lex and re T asc h créa u, et

qui prépare une éclatante et prompte 
revanche.

financierPOUR QUELQUE TEMPS
T organisation parentis te, 

1 Hou. M.passons pour 
public.

Crovez-nous, 
n’est pas la faute des journaux et des 
caricaturistes si certains échevins pas­
sent pour ce que vous dites.

Faites ensemble un ”

Ues N. G. VALIQVETTE. LimitéeM. Maurice La rose démissionne 
comme gérant du bureau-chef 

de la Banque Provinciale.

j II fonde, avec un certain nombre 
d’hommes d’affaires, le Comp­

toir National d’Escumpte

1 1
Il est parti en K u rope. C’est dire que 

nous n'.entendrons pas parler de “crot­
te” pour quelque temps.

L âme ombrageuse et piquée des Hé­
ron* et des Bégin va en ressentir à 
coup sûr quelque soulagement.

U. H., ce Chaise; (I Berçantes en Rotin

$6.00

Monsieur

Sir I.orner se laisse emmieller par 
ces apparenqes de sympathie; et il 
semble avoir atteint son idéal: l'ou­
bli rie passé.

Depuis la dernière session, M. Gouin 
est : mieux contre la majorité des con­
seillers législatifs, parce qu’ils ont 
fait échouer certains petits bills mijo­
tes dans l'étude légale du premier mi­
nistre. Ht l'un de ses nouveaux amis 
faisait déclarer à M. Gouin que les 
futures nominations au Conseil Légis­
latif n'v amèneraient que des HOM­
MES D'IIONNKUR, et non des sup­
pôts de pénitencier, comme il s'en 
trouve actuellement, aurait-il ajouté.

Ceci est authentique, et une ques­
tion de privilège sera probablement 
soulevée au Conseil à la prochaine ses­
sion, à ce sujet.

De plus, comme les principaux can­
didats à la succession du juge Le tui­
lier, sont les trois députés du district 
de Beaticc, ces messieurs ne sont guère 
flattés des remarques de M. Gouin.

Ils sont même assez mécontents, car 
ils pressentent que c'est un ami de 
1'Hon. M. Parent (pii ira au Conseil.

Les vrais amis du parti regardent 
se dérouler les évènements avec un 
malaise qui s’explique.

Dams notre district, aussi bien que 
dans la Chambre et le Conseil, il y a 
un grand nombre de mécontents.

Ils reconnaissent au premier minis­
tre de la valeur, mais aussi des fai­
blesses et un manque de mémoire im­
pardonnable.

Vous pouvez me croire, je suis l’é­
cho de la majorité des libéraux de 
Québec dans les griefs que je formule.

A mon retour des Provinces Mariti­
mes oii m'appellent quelques affaires, 
j’aurai d'autres choses intéressantes à 
vous raconter.

• «meû culpa. d’une valeur deCafé de Thémis
Coin St Jacaues et Boulevard 

St-Laurent
ARSAI.ON T1IOUIN,

tient a avertir ses nombreux clients 
qu’il vient <1*engager un nouveau Chef 
Cuisinier français et invite les gour 
mets les plus difficiles à venir se cou 
vaincre par eux-mêmes.

DINER de 11.3f> à 3 heures P.M.

• 1
I1 tLu événement financier Aqui a son 

importance, c'est la démission de M. 
Matinee La rose comme gérant du bu­
reau-chef de la Banque Provinciale, et 
la fondation du 
d'Escompte, 
concours de quelques hommes d’affai­
res montréalais et, à ce qu’on assure 
dans les milieux bien informés, de 
quelques amis du Canada à l’étranger 

la; Comptoir National d'Escompte 
prêtera littéralement sur billets, sur 
effets mobiliers, etc. Il s’occupera 
aussi d encaissements, de recouvre­
ments, de

/ V

N&vPropriétaire • % \vw •pour% IIV<7. M r-!>..

SB
\ V.

Comptoir National 
par ce monsieur avec le *3.95 • •# • •

Utv1 » •V /» I •
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Pour lundi, 28 Novembre 1910
Un simple coup 

d’oeil sur la vignette 
vous démontre­
ra qu’il vaut la 
peine de venir exa­
miner ce fauteuil ou 
cette berçante, 
construction est des 
plus solides et tout

t
Celeri Soiii>c

Chicken Okra 
Crème de Céleri aux croûtons

Olive (
SIl dispise 

d’un capital considérable, qui s’accroî­
tra au fur et a m enure des lx;soins. Il 
s’est installé dans l’édiiiee de la “Pa­
trie

consignations. M \
£'

EN T R EES: (1U 9?1 ••PPoulet frit Maryland 
Filet Mignon Bercy %i « » rue Ste-Cathcrinc.

Il y a certainement place 11 Montréal 
pour une institution de ce genre, sur­
tout avec un administrateur aussi bien 
noté que M. La rose.

A 31 ans, M. î/arose a déjà passe 14 
ans de sa vie dans la banque, dont 3 

l'.iv.que Jacqucs-Cartier, 8 à la 
Banque de Quéliec, et trois, on qualité 
de gérant, au bureau-chef de la Ban­
que Provinciale. Il est par sa femme, 
le Ixrau-frère de M. Tancrède Bienvenu,

Hi v:>ROTIS :

M2 763 (Cut/.* de boeuf, palates brunes.
Oigot d'agneau au jus.

Sa i i

8I,ECUMES:
Vois français au beurre,
Pommes de terre pilées et bouillies 

DESSERT:

s

1

CIGARE TTE5
M

1i- i»:• le tour csl en beau rotin 
roulé. La berçante et le 
fauteuil sont du même 
prix. Régulier $6. pour

Pudding aux fruits., sauce brandy. 
Tartes aux |>êc1tcs et pommes. 

Fromages à la crènçc, gruyère,canadien
Café français
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EGYPTIENNES •-

NuThé. i !..i X lyi
L7-/U-.POURQUOI SOUFFRIR?

DES CORS AUX PIEDS QUAND LE

nft-- a. ■th#;:
@3.95"n :I I

C. I. s. \ à:
-Xn

CASSA N»K 1C CORN CURE# •

ENLEVE LA DOULEUR EN 24 NR8. EN VENTE PARTOUT, 25 CTS.

Si votre pharmacien ne T A pas, adressez-vous

OOYETTE, Pharmacien, -
Telephone : Sl-Loxile 1458.

>of medLE “SIGNAL” m y

m imu

15 e.

la boiteBouts en liège Coin Rachel et Cadlcux. 1 >1(On demande à acheter la collection 
du “Signal", journal publié en 1897. 
S'adresser Boite 2541, Montréal.
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N O. VALIQVETTE Limité».
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